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Résumé  

L'informatisation de la société canadienne a été interprétée dans la 

première phase de ce projet comme une expression de la nécessité technique 

contemporaine, de l'omni-présence d'un savoir-faire technique qui 

objectifie l'humain sous tous ses aspects. Le développement de 

l'informatisation avec toutes ses applications pratiques contribue à 

mettre en valeur une réalité technique d'ordre transethnoculturel; son 

ubiquité et sa puissance lui confèrent le statut d'une réalité dépassant 

en importance toutes les autres, une Hhyperréalité" à consonance 

informatique. Le "Défi" dont il est question ici est donc celui de 

l'hyperréalité technique contemporaine et des bouleversements qu'elle 

apporte dans tous les milieux socio-culturels, qu'ils soient minoritaires 

ou non. Relever ce défi consiste "à remettre cette hyperréalité à sa 

place" non pas en cherchant à l'abolir, par exemple en s'opposant à 

l'utilisation du paradigme informatique-cybernétique, mais en s'efforçant 

de la maîtriser. C'est là où tout le génie d'un peuple et de sa langue, 

même s'il ne constitue qu'une minorité dispersée sur un vaste continent, 

peut intervenir et modifier le cours des choses grâce à ses connaissances, 

à sa volonté de présence et à sa détermination de ne pas donner prise aux 

effets indésirables, voire pervers, liés au triomphe d'une culture 

technique devenue sourde et aveugle à ce qui ne relève pas du seul 

• développement des moyens qu'elle se donne. 

L'essentiel de la 2e phase du projet constituait une réponse à la 

question: comment est-ce possible? 

La découverte de contrepoints à partir desquels on peut espérer mieux 

comprendre ce qui se passe et agir en conséquence est jugée indispensable; 

dans cette recherche, quatre d'entre eux sont identifiés. Tout d'abord: 

les leçons du passé ne doivent pas être négligées. Ainsi, un ressourcement 



dans le domaine de l'utilisation des moyens de communication et de 

diffusion tels que le télégraphe, le téléphone et la radio-télévision, 

indique que les fransaskois étaient dans un grand état de réceptivité et 

apprirent très vite le gestuel technique requis, contribuant à l'intensité 

de l'imitation collective ainsi qu'à la diffusion de la culture porteuse 

prédominante et à l'adoption croissante de la langue anglaise. 

La connaissance de la nature des moyens techniques est un autre 

contrepoint qui exige l'analyse en profondeur de ce qui est extrêmement 

visible dans une société, autrement dit l'extériorité sociétale. Dans le 

contexte qui nous occupe, il s'agit surtout de l'expression du 

développement et de l'application des moyens techniques relevant de 

l'informatique-cybernétique. Ces moyens sont informés par (et informent 

eux-mêmes) le geste et la parole, les façons de faire et de dire et 

contribuent ainsi à une imitation généralisée de type technique ou trans-

ethno-culturel. 

L'emphase contemporaine sur l'importance de la technique ne doit 

cependant pas nous faire oublier que la réalité socio-culturelle n'est ni 

uniquement, ni simplement technique. Certains résultats en sciences 

humaines nous permettent en effet de comprendre que la réalité sociétale 

se manifeste aussi dans ce qu'il y a de moins apparent, de non-réductible 

à la seule technicité; elle peut donc être aussi génératrice de perspec-

tives méta-techniques. Nous identifions ce domaine comme constituant celui 

de l'intériorité sociétale et comme étant le troisième contrepoint de 

notre étude. 

À partir de la mise en résonance des éléments recueillis sous la 

rubrique des trois contrepoints déjà évoqués - ressourcement, extériorité 

sociétale, intériorité sociétale - un quatrième contrepoint est proposé: 

celui d'un prolongement de cette triade dans une considération d'ordre 

essentiellement pratique. Elle consiste à développer un programme de 

présentations exemplaires traitant des sujets évoqués dans les deux phases 

du projet. 



Ce sont précisément ces présentations exemplaires ou explorations qui 

sont au coeur de la troisième phase du projet. Elles sont au nombre de 

huit et dans leurs différents états d'avancement, elles constituent des 

modèles que les isolats/isolés francophones peuvent utiliser, développer, 

adapter et critiquer selon leurs besoins. Le fait qu'elles peuvent être 

mises en valeur par l'utilisation des techniques de l'informatique/ 

télématique est un atout puisqu'ainsi les utilisateurs peuvent gagner dans 

ce domaine une expérience non négligeable. En nous efforçant d'utiliser 

ces mêmes techniques, nous avons pu nous rendre compte des difficultés et 

des problèmes à surmonter ainsi que nous faire une opinion de l'aide à 

fournir aux intéressés. 

Finalement, il importe de noter que dans l'état actuel de ces 

explorations, nous n'avons pas encore atteint le stade de l'évaluation 

systématique par un public concerné; néanmoins, nous croyons que le succès 

relatif atteint à date justifie que nous continuions plus avant dans nos 

efforts. Le développement des thèmes et des pratiques que nous 

recommandons sont d'une manière ou d'une autre des réponses au défi de 

l'hyperréalité technique, telle qu'elle se manifeste notamment dans la 

surenchère de l'informatisation, ainsi que des expressions de maîtrise qui 

peuvent être incorporées par des isolats/isolés francophones, notamment 

dans l'Ouest canadien. 
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L'INFORMATISATION COMME PRÉOCCUPATION TECHNO-SOCIALE ET 

THÈME DE RECHERCHE 

1.0 Les objectifs de l'étude: 

Les deux objectifs de l'étude tels qu'ils ont été identifiés et 

énoncés lors de la formulation initiale du projet sont: 

a. L'identification 	et 	l'élucidation 	du 	phénomène 	récent de 

l'informatisation au Canada et des défis qu'il pose à court, 

moyen et long terme aux francophones de l'Ouest canadien; 

phénomène qu'ils doivent comprendre et défis auxquels ils doivent 

faire face à différents niveaux: personnel, communautaire, 

institutionnel, 	etc. 	et 	dans 	des 	activités 	diverses: 

industrielles, commerciales, administratiVes, éducationnelles, 

culturelles, etc.. 

b. La 	dissémination 	de 	la 	compréhension 	du 	phénomène 	de 

l'informatisation et l'élaboration d'impératifs ou de principes 

directeurs et de stratégies capables de contribuer à la prise en 

charge des défis ainsi qu'à l'orientation et l'utilisation 

harmonieuse de 	l'informatisation dans 	les domaines aussi 

essentiels de la vie sociale que le travail, l'éducation, les 

communications et autres aspects de la présence socio-culturelle; 

et cela, tout en tenant compte de la spécificité de la 

francophonie de 	l'Ouest 	canadien 	et de ses aspirations 

socio-culturelle régionales. L'exploration d'approches et de 

pratiques capables de contribuer à relever les défis de 

l'informatisation tant au niveau régional que national fait 

également partie de ce second objectif. 

1.1 Rappel sélectif du rapport sur la première phase du projet  

L'approche suivie dans cette phase du projet a consisté à ne pas 

présenter une interprétation univoque de l'informatisation et de ses 

applications socio-culturelles, mais plutôt: 1) à dégager des 

perspectives capables d'éclairer le phénomène en question dans sa 

complexité, c'est à dire, sans le détacher trop artificiellement du 

contexte de la société technicienne; 2) à esquisser des éléments 

d'une logique et d'une pratique sociale susceptibles d'aider les 
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francophones à maîtriser l'outil 	informatique sans pour cela 

abandonner leur identité. 

Parmi les thèmes mis en valeur, nous rappelons ici ceux de la 

nécessité technique contemporaine et des exigences qu'elle comporte 

au niveau du savoir-faire technique; ce dernier devenant l'expression 

d'une hyperréalité qui, à l'âge de l'informatisation et de la 

cybernétique sociale, s'efforce de prendre comme objet l'humain dans 

sa totalité. Ceci est un défi de taille pour toute présence 

ethno-culturelle qui veut se définir autrement que par les gestes 

techniques qu'elle pose ou qu'elle imite. Relever le défi de 

l'hyperréalité technique à l'âge de l'informatisation requiert de la 

part de quiconque s'en préoccupe un comportement paradoxal, donc 

d'une grande exigence. En effet, la nécessité technique du moment 

exige de plus en plus l'utilisation des outils de l'informatique, 

donc la familiarisation avec des langages artificiels. Par contre, la 

maîtrise de la langue naturelle est tout aussi importante pour 

assurer la mise en valeur d'un "savoir-quoi", d'une orientation 

vitale qui n'est pas celle de l'accumulation des seuls moyens 

techniques, donc dépasse ce que le geste et le discours technique 

peuvent définir. Autrement dit, la dynamique de la parole dans tous 

ses modes trouve son expression dans la langue de choix de celui ou 

celle qui la maîtrise; elle peut contribuer de façon unique à une 

présence humaine et rendre ainsi possible la maîtrise du discours 

technicisé de l'informatisation. (Pour plus de détails, voir annexe 

no.1A) 

Les conclusions et recommendations qui ont été dérivées de cette 

phase de l'étude peuvent être résumées sous la forme de quatre thèmes 

à explorer, à savoir: 

a. Le ressourcement socio-culturel à la lumière d'une histoire de 

l'évolution locale et régionale de l'innovation technique dans le 

domaine des moyens ce communication et de diffusion; 

b. La compréhension du savoir-faire de type informatique - 

cybernétique et des modifications socio-culturelles dont il est 

actuellement ou virtuellement la cause; 

c. La mise en valeur de la réalité sociétale au-delà des moyens 

techniques qui la caractérisent; 

d. Le dégagement d'une perspective ou orientation socio-culturelle 
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capable d'aider ceux/celles qui s'intéressent à relever le défi 

de l'informatisation. 

1.2 Rappel sélectif du rapport sur la deuxième phase du projet:  

En restant fidèle à l'orientation ainsi qu'aux conclusions et 

recommendations du rapport sur la première phase du projet, nous 

avons été amenés à traduire ces préoccupations dans le deuxième temps 

de cette recherche en proposant que pour relever le défi de l'infor-

matisation, tant au niveau sociétal qu'à celui d'une collectivité 

ethno-culturelle d'expression minoritaire, il était essentiel d'être 

attentif à certaines notions et de les mettre en pratique, à savoir: 

A. Enseignements et contributions: 

a) Les enseignements du ressourcement socio-culturel et 

générationnel comme étant capables de nous éclairer sur 

les tendances et pratiques ethno-culturelles qui peuvent 

ou non être porteuses d'avenir (voir annexe no.1B). 

b) Les contributions de la caractérologie sociétale au niveau 

de l'extériorité sociétale, afin de mieux comprendre la 

nature des outils conceptuels et moyens techniques qui 

contribuent à former cette extériorité et parmi lesquels 

on retrouve actuellement au premier plan l'informatique, 

la cybernétique sociale sans oublier le cortège des 

phénomènes sociaux accompagnant ou résultant de l'informa-

tisation sociétale. Le sujet est d'importance, puisque 

c'est en partie à partir d'une connaissance de cette 

extériorité que l'on peut commencer à développer une 

pratique 	et 	un 	apprentissage 	critique 	de 	l'outil 

cybernétique (voir annexe no.1C). 

c) Les contributions de la caractérologie sociétale au niveau 

de l'intériorité sociétale afin de mieux comprendre les 

richesses du substrat sociétal dont relève toutes les 

expressions culturelles, y compris bien sûr celles qui 

sont jugées comme étant minoritaires (Voir annex no.1D). 
d) Les contributions de la mise en résonance triadique des 

thèmes évoqués - ressourcement, extériorité sociétale, 
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intériorité sociétale - pour en tirer une perspective et 

orientation critique, source potentielle d'appel, de 

prolongement. 

B. Mise en résonance des contrepoints: 

La mise en résonance des matières relevant des trois contre-

points proposés dans DÉFI II - ressourcement, extériorité 

sociétale, intériorité sociétale - nous permettait d'affirmer 

que pour relever le défi de l'informatisation, les manifes-

tations de la sociabilité d'expression francophone dans 

l'Ouest canadien n'échappent pas à la nécessité de se donner 

une orientation qui compense celle relevant seulement des 

exigences de la technicisation trans-ethno-culturelle. En 

adoptant le savoir-faire technique de la collectivité prédo-

minante, les manifestations de la sociabilité en question 

imitent cette dernière et se retrouvent dans un certain état 

"d'assimilation". Il leur est ainsi difficile d'envisager une 

présence sociétale autre que celle basée sur les activités 

telles que: l'exploitation des moyens techniques leur 

assurant un certain succès dans le domaine économique, la 

défense de leurs droits en tant que minorité de langue 

officielle et le maintien d'un certain folklore. Toutes ces 

activités sont indispensables à leur survie immédiate et sont 

évidemment des plus louables, mais elles ne sont pas néces-

sairement porteuses d'éléments régénérateurs pour l'avenir. 

Mais alors quels sont-ils, où peut-on les trouver? À notre 

avis, c'est au niveau de la connaissance et de la pratique de 

la parole, de la langue dans la totalité de sa dynamique 

quaternaire - prosaïque, poétique, épique, prophétique - que 

l'on peut trouver les apports capables d'aider à la mise en 

perspective du savoir-faire technique. Il y a dans ce domaine 

tout un travail d'exploration à faire, d'enseignements à 

retirer des efforts et des expériences des diverses 

francophonies à travers le monde. Par ailleurs, la 



conjoncture sociale canadienne favorise actuellement la mise 

en 	valeur 	des 	contributions 	de 	l'informatique, 	du 

bilinguisme, voire même du multiculturalisme. La prise de 

conscience de l'importance heuristique de ces pratiques, 

maintenant courantes, pourrait s'avérer très fructueuse. 

En effet, il s'agit ici de la valorisation de deux types de 

dualité: d'un côté, l'utilisation de la logique binaire, base 

de l'informatique, impliquant la sélection entre deux termes 

opposés d'un code; de l'autre côté, la pratique du bilin-

guisme impliquant la maîtrise de la correspondance entre les 

mots, les significations et les formes grammaticales de deux 

langues. Ce sont là des façons de penser et de faire qui, si 

on veut bien y prêter attention, sont virtuellement capables 

de nous faire découvrir de nouvelles formes d'appartenance 

différenciée qui dépassent l'univoque de l'univers technique 

et de son savoir-faire. La sensibilité perceptuelle, la 

maîtrise conceptuelle, la force d'expression contribuant à la 

mise en valeur de dualités complémentaires de la réalité 

sociétale, telles que "opposition et fusion", "homogénéité et 

hétérogénéité", "actualité et virtualité", etc., peuvent 

devenir autant d'outils de rénovation socio- culturelle. 

La reconnaissance de la contribution des concepts et des mots 

en complémentarité binaire, plutôt que selon le mode univoque 

prédominant, est une source de richesse culturelle que les 

manifestations de sociabilité qui y sont attentives peuvent 

explorer pour ensuite partager avec d'autres. Les différences 

perceptuelles, conceptuelles et éthiques peuvent ainsi se 

rencontrer et se manifester sur un terrain propice à 

l'entendement et à l'entente; ceci contribuant à enrichir la 

dualité "homogénéité-hétérogénéité", et ainsi la totalité 

socio-culturelle du pays. 
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Il y aurait là matière à développement, un ensemencement 

noétique à opérer, pour lequel les éléments nourriciers, qui 

se situent notamment au niveau des différents types de 

vocabulaire, doivent être identifiés et mis en valeur par le 

truchement des outils et des moyens de l'informatique. Cette 

recherche pourrait s'appliquer à tous les aspects de la 

réalité sociale qu'ils soient politiques, économiques, 

culturels ou tout autres. Afin d'élucider cette perspective 

nous proposons dans ce qui suit une analyse du défi de 

l'informatisation et du développement sociétal. 

1.3 Le défi de l'informatisation et le développement sociétal  (*) 

Un cadre de pensées pour l'orientation des travaux et activités 

s'y rapportant. 

A. Perspectives sur l'informatisation et le développement: 

On peut accepter que l'informatisation, dans la phrase, "le 

DÉFI DE L'INFORMATISATION", soit vue comme une contrainte du 

développement, soit comme une occasion de le promouvoir. 

On s'entend que le "développement" n'est pas une valeur, mais 

plutôt un mot porteur de valeur parce que qui dit 

développement pour l'un ne veut pas nécessairement le dire 

pour l'autre. On a l'exemple du tiers-monde où des 

gouvernements craignent l'alphabétisation et la 

communication, puisqu'elles permettent d'affranchir les 

masses et de leur donner une voix propre, plutôt que de 

rester soumises à la volonté du centre. Sans exagérer cette 

critique il convient de souligner que le développement 

lui-même n'est pas une valeur en soi, mais un mot indicatif 

de valeur: dans le sens où le défi de l'informatisation peut 

ainsi représenter le défi à l'homme de voir à ce que 

l'informatisation travaille dans le sens positif du 

développement, plutôt que dans son sens négatif. 

(*) Cette section a été préparée par Christian de Laet. 



Ainsi le "développement" doit être clarifié. C'est un mot 

porteur de valeur, mais quelles sont, en général, ses 

assises? Nous postulons que ces assises sont au nombre de 

trois. Dans un sens, il peut y en avoir bien d'autres mais 

l'observation même superficielle des problèmes du monde 

d'aujourd'hui, que cela soit au Canada ou ailleurs, nous 

donne à penser qu'on peut considérer l'univers des problèmes 

par le biais de ces trois entrées, dans ces trois supports à 

la question du développement. Nous les appellerons: 

1) L'économie locale, soit la nécessité d'une économie locale 

dans une pensée globale, par opposition à une économie 

globale; 

2) La culture technique par opposition à la technologie pure 

et simple; 

3) Le polycentrisme ou dans certains cas limitatifs, la 

décentralisation. Le polycentrisme par opposition à un 

ethnocentrisme privilégié, le soi national, l'esprit de 

frontière, l'individualisme à outrance. 

Personne ne pourrait discuter la valeur potentielle d'une 

économie globale, pour autant que les économies locales 

soient satisfaites, pour autant que la terre soit vue comme 

"une et entière". L'économie ne peut être globale d'une 

manière durable que si les économies locales sont, elles 

harmonieuses et développées. Sinon, il s'agirait pour 

l'économie globale d'être simplement un tissu multinational 

de conventions économiques, de manipulations financières et 

institutionnelles qui n'entraîneraient en rien le reste des 

régions et des populations domestiques à l'échelle nationale. 

En fait, considérons les trois supports: 1) économie locale, 

2) culture technique, 3) polycentrisme, par opposition 

respectivement à 1) économie globale, 2) technologie, 3) 

ethnocentrisme. Ces trois oppositions sont en fait les portes 

de fuite par lesquelles le développement se perd. Ce sont des 

notions cancérigènes. Si nous disons "la technologie est 



bonne pour la croissance", qu'il faut "faire les choses à 

partir d'une seule direction", nous arrivons en fait à un 

phénomène aliénant pour la stabilisation de la planète. 

Certains, bien entendu, sachant se prévaloir des avantages 

disponibles, peuvent entraîner le reste du monde dans ces 

directions. 

Le 	discours 	sur 	les 	trois 	axes: 	économie 	globale, 

technologie, ethnocentrisme est plausible. L'économie 

globale peut être un élément positif dans le sens où si 

chaque pays a des investissements profonds dans chaque autre, 

les chances de guerre et de violence seront considérablement 

réduites. La technologie sauve à l'homme beaucoup d'énergie 

et de problèmes. L'ethnocentrisme permet d'avoir l'unité de 

point de vue qui facilite l'organisation sociale de la 

collectivité. 

Donc, voici un modèle du développement qui se repose sur ces 

trois 	assises. 	Il 	ne 	s'agit 	ici 	que des 	processus 

d'extériorisation du développement à l'échelle d'une 

communauté, d'une région, d'un pays, d'un continent; non pas 

du développement personnel de la personne humaine et du 

déclenchement du potentiel humain. Nous y reviendrons puisque 

sans ce côté intérieur du développement, le côté extérieur du 

développement ne devient qu'une affaire de faux 

instructeurs-guides qui très vite s'éteint par manque de 

persuasion à long terme. Il ne s'agirait là alors que de 

simple commerce alors qu'on oublie les raisons pour 

lesquelles on s'y est engagé. 

Quand nous parlons du défi de l'informatisation pour les 

communautés francophones de l'Ouest canadien, nous parlons 

idéalement de communautés comme entités vivantes et 

durables. C'est à dire une communauté qui a son économie 

locale, dont les boucles "retour" de son commerce lui 



laissent un élément positif qui lui permet de croître; une 

économie locale qui laisse ainsi une communauté en bénéfice 

net quand on a fait le compte des équilibres des forces 

intérieures à la communauté ainsi que des forces extérieures 

qui agissent sur elle. 

Nous avons ainsi une série de transactions sous le chapitre 

de "l'économie locale", économie étant entendu dans l'esprit 

de "Oikos", c'est à •dire la manière dont on gère soi-même, sa 

famille étendue, la communauté, et pas seulement dans les 

transactions qui passent généralement sous ce nom. 

Bien sûr, dans le sens économie il y a également les 

transactions institutionnelles et financières mais elles sont 

dirigées en grande partie sur la localité, la communauté en 

question. C'est pourquoi nous suggérons que quand nous 

travaillons le défi de l'informatisation, nous songions à la 

capacité d'une économie locale de pouvoir absorber 

l'informatisation d'une manière pratique, d'une manière 

entrepreneuriale, d'une manière positive. 

S'il s'agit uniquement d'un recouvrement artificiel de fonds 

culturels, d'investissements sociaux sous le couvert de 

bibliothèque, de cinémathèque, de centre communautaire, pour 

amener la paix ou la stabilité à telle communauté, c'est une 

force extérieure qui, si elle n'est pas contrebalancée par le 

désir d'y répondre et de la justifier de l'intérieur, met la 

communauté dans un état de dépendance. 

Le défi de l'informatisation peut être vu ainsi également 

dans son sens positif, comme étant la capacité d'une 

communauté d'éviter des dépendances inutiles avec 

l'extérieur. Elle doit pouvoir absorber l'information et la 

transformer dans son "culturel". 
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Le second point est celui de la culture technique; de la 

culture technique parce que clairement l'informatisation est 

sujette non seulement à un ensemble de techniques mais 

également à un ensemble de moyens techniques. Ces 

"technologies" sont extrêmement attrayantes, il n'est pas 

question de les refuser, mais il est question de les 

connaître suffisamment en profondeur, en nature et en étendue 

que pour pouvoir les contrôler dans le sens cybernétique, de 

pouvoir les maîtriser, de pouvoir se les approprier en en 

restant maitre. 

L'informatisation ainsi exige qu'il y ait une culture 

technique qui permette d'absorber ses éléments de valeur; ce 

qui implique d'avoir pu filtrer les éléments que la 

communauté croit être nocifs. Si la communauté n'a pas le 

dispositif de lecture et de filtrage nécessaire pour se 

prémunir, elle ne se construit pas une culture technique, 

elle se livre à la technologie pure et simple. Nous répétons 

le parcours: le processus de développement peut s'inscrire en 

premier lieu dans le cadre d'une économie locale qui ensuite, 

ou tout en même temps, se pose des problèmes se rapportant à 

la culture technique; elle-même s'ouvrant tout de suite à la 

question de ne pas viser à être un but en soi. La communauté 

doit être ouverte à l'extérieur et reconnaître d'autres 

communautés de la région ou de la nation, dans le même 

esprit. Il faut ainsi que la communauté soit capable d'avoir 

des ouvertures transculturelles via d'autres avec qui elle 

pourrait faire affaires; affaires dans le sens de 

l'information mais affaires dans le sens également de la mise 

en valeur de ses ressources matérielles. 

Le phénomène transculturel s'ouvre ainsi vers le troisième 

support 	du 	développement: 	le 	polycentrisme, 	le 

non-centralisme, 	ce 	qui 	bien 	entendu 	ne 	doit 	pas 

nécessairement conduire à l'autarcie. Si nous prenons 
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maintenant chacune des. paires de ces trois éléments: 1) 

économie locale, 2) culture technique, 3) polycentrisme, nous 

voyons qu'entre l'économie locale et la culture technique, il 

y a un effort à faire pour augmenter la valeur intrinsèque 

des ressources humaines qui se contenteront de leurs 

économies locales; ils ne feront pas de délit de fuite vers 

la ville ou vers l'économie globale. 

Il faudrait ainsi que le sens de la culture technique soit 

assez positif et constructif pour que les éléments de la 

communauté s'y attachent. Il y a ici un travail 

d'apprentissage et d'éducation à faire, de formation entre 

l'homme et ses outils; à ce sujet il conviendrait peut-être 

de reprendre les notions de compagnonnage et d'innovations 

comme on les connaissait il y a encore peu avant la grande 

"montée" de la civilisation industrielle. 

En contrepartie, il faut éviter que cette mise au foyer d'une 

économie locale par le développement d'une culture technique 

n'entraîne des exagérations qui en fait conduiraient à des 

culs de sac évolutifs et à des murs empêchant la communauté 

de croître. Il est bien de la part des dirigeants d'acquérir 

une intelligence indépendante et un jugement critique. Il est 

important de le faire pour éviter qu'eux-mêmes ne se 

contentent de se fermer ainsi dans un isolat ou un ghetto 

négatif. 

Entre le deuxième élément, la culture technique et le 

troisième, le polycentrisme, on remarque le phénomène du 

transculturalisme. Il est important de souligner ici le 

travail critique qu'a fait dans ce domaine l'Institut 

Culturel Monchanin à Montréal qui travaille à l'échelle 

mondiale et qui ainsi peut être dit un incubateur des 

concepts de culture technique comme vertu locale mais proposé 

comme paradigme global. 
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Il faut se mettre en garde contre la notion d'universalité 

qui elle-même semble être un faux fuyant teinté d'ethno-

centrisme américano - européen et proposant l'universalité 

dans le sens où on acceptera l'ethnocentrisme de l'Europe 

comme monnaie courante pour le monde entier. Il y a d'autres 

dangers auxquels le transculturalisme pourrait donner lieu, 

tel que l'uniformisation des cultures, le manque de différen-

ciation des éléments vivants par lesquels elles sont chacunes 

autonomes mais toutes différentes, et le manque de différen-

ciation résultant d'une réponse forcée au transculturalisme. 

Ce faisant, le transculturalisme tomberait dans sa propre 

erreur et serait donc tout aussi nocif que de ne pàs le 

prendre en considération. 

Entre le troisième élément - polycentrisme et le premier de 

départ - l'économie globale, nous trouvons ainsi un argument 

qui soutient la thèse de la commune, de la région et pour 

parler au sens économique, de l'utilisation de cette 

innovation économique moderne qu'on appelle la "franchise" 

(oui! comme dans "les MacDonald"); par laquelle le travail 

global d'une mise en place peut servir démultiplié au succès 

commercial, industriel et économique de régions, leur donnant 

ainsi accès à des techniques puissantes, puisqu'elles ont pu 

être développées avec un amortissement beaucoup plus large, 

mais dont le bénéfice, largement par le truchement de 

l'information, peut être démultiplié à l'échelle locale sans 

grand coût pour autant que les facteurs de désagrégation et 

de démultiplication soient pris en considération. 

On a ainsi les notions de communauté, de région, de 

franchises; toutes légèrement différentes pour se comporter 

selon les besoins locaux, mais répondant à une unité 

d'ensemble. Et là nous vient immédiatement à l'esprit la 

notion du monastère dont les occupants doivent naturellement 

répondre aux besoins de la population locale tout en servant 

une pensée centrale. Le danger dans cette situation, l'abus 
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de ce bénéfice, de cette relation entre la décentralisation 

ou la non-centralisation et l'économie locale c'est de passer 

à l'isolat, au ghetto et à l'autarcie. 

B. Les dangers de la situation actuelle  

En contre-distinction avec l'économie locale, la culture 

technique et le polycentrisme, nous avons mentionné 

l'économie globale, la technique et l'ethnocentrisme. Il 

n'est pas question comme nous l'avons dit de porter un 

jugement de valeur sur chacun de ces trois aspects en tant 

que tels. Il est possible néanmoins d'élever certains doutes 

quant à la valeur absolue de chacun de ces trois éléments en 

l'absence de phénomènes ou de soutien, de support, de 

logiciel, ou alors, d'infrastructure qui en adouciraient les 

effets les plus néfastes, les plus difficiles. À titre 

d'exemple, la croissance est une bonne chose mais si elle est 

livrée uniquement à l'analogie d'une cellule cancéreuse, elle 

ne l'est pas. La chaleur est une bonne chose mais si c'est 

celle d'une soupe bouillante qui vous tombe sur les épaules, 

l'effet est plus négatif que sa contribution alimentaire. 

On peut ainsi voir dans chaque chose qui nous entoure le bien 

et le mal. Nous ne voulons pas non plus ici tomber dans cette 

erreur. La première chose à faire est de voir quelles sont 

les relations que l'économie globale, la technologie et 

l'ethnocentrisme pourraient avoir pour en prévenir les 

dangers les plus graves. 

Nous les reprendrons donc par paires comme nous l'avons fait 

avec leur inverse ou avec leur contrepartie au paragraphe 

précédent. L'économie globale et la technologie entraînent 

entre elles un phénomène qui risque de pousser au gigantisme, 

à la réduction génétique, à la rareté des richesses 

naturelles, à une technologie dont le coût unitaire devient 
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très grand et à ce que l'on décrivait plus têt sous le nom de 

techno-cancer. 

Entre 	la 	technologie 	et 	l'ethnocentrisme, 	les 	pays 

technologiquement plus avancés ont tendance à former des 

blocs, comme l'O.C.D.E., comme même l'accord des pays du 

sud-est asiatique; blocs qui, s'ils sont riches et 

entreprennent une aide dite à l'étranger, manifestent 

rapidement dans cette aide un phénomène de débilité et de 

fatigue en l'absence de la capacité pour la technologie 

d'apporter en tant que tel des remèdes au développement. 

C. L'information du développement  

Nous suggérons par ce qui précède, que le développement doit 

être "in-formé". C'est à dire que les instances dont nous 

avons parlé doivent faire un effort conscient pour donner 

forme au développement et pour l'aider par la mise en place 

non seulement de masses monétaires ou technologiques ou 

éducatives ou de construction ou tout autre, mais par un 

tissu en profondeur qui permette au développement de 

s'implanter, de croître, de se manifester et éventuellement 

d'évoluer. 

Sans avoir les bases plus nombreuses que nous lui avons 

données, le développement devient l'objet de casuistique 

verbale: "le développement c'est bien ou non?", "est-ce que 

vous êtes pour ou contre?", et conduit ainsi à des 

dichotomies simplistes qui permettent des arguments de 

confrontation mais pas des attitudes d'élaboration de 

politiques constructives. Ainsi, l'informatisation doit être 

vue dans son effet positif de donner "forme" au 

développement. Bien sûr, dans la nappe des possibilités que 

nous comptons envisager nous devons être sensible aux 

problèmes de ces frontières au-delà desquelles nous 

trouverons les exagérations contre lesquelles nous voulions 

nous prémunir. 
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L'information n'est pas bonne ou mauvaise, pas plus que la 

technologie, l'ethnocentrisme ou l'économie globale. Ce sont 

tout simplement des points de repère qui nous permettent de 

nous guider et d'équilibrer nos travaux. Il ne s'agit pas ici 

de mettre en place une contre-idéologie qui tomberait dans 

les mêmes excès, même pieux, que ceux que nous voulons 

débloquer. 

Il faudrait ainsi donner à l'informatisation à l'échelle 

locale une image non seulement bénéfique mais qui serait 

suffisamment dans l'intérêt des populations concernées pour 

qu'elles s'y accrochent dans un esprit d'entrepreneuriat pour 

se l'incorporer dans leur manière de faire, dans leur 

savoir-faire quotidien. 

Il faudrait ainsi peut-être penser à l'élaboration d'un 

certain nombre de produits et de services de l'information, 

de biens et de services suffisamment informatifiés et 

suffisamment attrayants pour que la communauté en question en 

fasse un objet positif de travail et de commerce. Ainsi que 

nous le suggérions en début de cette discussion, nous ne 

voyons pas comment des gouvernements à l'heure actuelle 

pourraient fournir des biens et des services tendant à la 

stabilité des communautés minoritaires que ce soit au Canada 

ou ailleurs, alors qu'il est assez clair qu'il n'y aurait pas 

là une récolte raisonnable de taxes ni de votes pour les 

politiciens locaux. 

Il faut être pratique, raisonnable, pragmatique. Ainsi il 

faut pouvoir élaborer des biens et des services de 

l'information: de l'information qui poussera un 

entrepreneuriat local dans le sens de l'élaboration d'une 

culture technique, réplicable ou non, mais qui aurait tout au 

moins un effet commercial intéressant pour d'autres ethnies, 

pour d'autres communautés et pour d'autres régions, soit par 
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un phénomène de vente ou d'achat, soit par le phénomène de 

mise en franchise de certains programmes comme il s'agit 

souvent dans le cinéma ou dans les programmes de télévision. 

Pour ce faire, il faut que nous établissions tout d'abord un 

catalogue des ressources disponibles. Ce catalogue devrait 

contenir, au minimum, un inventaire, des gens et des insti-

tutions preneurs et demandeurs; également, des documents, et 

des biens et services qui pourraient être rendus; les 

événements et les occurrences où ces biens et services 

pourraient être commercialisés; les champs d'action dans 

lesquels l'information pourrait se préciser comme le cinéma, 

le jeu, la lecture, les loisirs de plein air, le patrimoine 

et ainsi de suite. Lors de l'élaboration de cette banque de 

données, nous pourrions en regardant les espaces 

intersticiels qui s'en dégageront, vérifier quels sont les 

problèmes auxquels nous devons faire face afin de pouvoir 

constructivement profiter de ce phénomène de 

l'informatisation. Il s'agirait en deuxième lieu, à un autre 

niveau, de faire une liste assez claire des valeurs qui se 

rapportent à l'information dans le sens où nous l'entendons. 

Il faudra ainsi reprendre en sens positif et dans leur opposé 

les correspondances que nous avons signalées plus haut entre 

les paires de ces trois éléments, trois soutiens de base du 

développement. Il y a là matière à élaborer la liste des 

problèmes que nous risquons de rencontrer, des normes et des 

stratégies qui pourraient se dégager en vue de leurs 

solutions, des concepts et des approches que l'on pourrait 

employer, des techniques et des technologies d'innovation, de 

fabrication et de commercialisation de produits et de 

services, des processus d'évaluation nécessaires pour 

déterminer leur parcours positif, éventuellement des études 

de cas ici et là, dans des circonstances comparables. Si nous 

parlons du côté culturel, surtout avec des communautés 

diverses dans des régions différentes, voire même dans des 
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nations éloignées l'une de l'autre, nous avons besoin d'un 

langage qui permette de faire le pont et très souvent, on le 

remarque également dans l'informatique, les langages sont 

déja devenus très spécialisés tant et si bien que les 

vocabulaires ne sont pas comparables. 

Il faut ainsi créer des ponts artificiels entre ces jargons 

techniques et retrouver le parler des terroirs. De tous 

temps, l'homme a utilisé ou créé ces ponts dont la nécessité 

est d'autant plus aiguë dans la civilisation dite 

industrielle: l'homme utilise la métaphore, la fable, le 

proverbe, l'aphorisme pour créer des images verbales qui 

permettent de saisir l'imagination d'une communauté alors que 

ses membres sont eux-mêmes spécialisés dans des domaines 

différents. La métaphore pour ne parler que d'elle reste 

ainsi un instrument très puissant qui assure le lien dans 

cette deuxième zone dont nous parlions, centrée sur les 

notions de valeur, de problèmes, de solutions, de stratégies, 

de tactiques, de techniques et de technologies et de leur 

évaluation. 

La métaphore n'est elle-même qu'une image et cette image ne 

devient analogie qu'à un niveau plus profond que l'étude 

stratégique. Un niveau dans lequel on doit se plonger dans 

l'expérience, dans la perception d'autres cultures, d'autres 

langues, d'autres puits de connaissance, d'autres mécanismes 

et processus de connaissance pour pouvoir en faire sortir des 

éléments - guides qui nous donneront le signifié de 

l'information, 	qui 	nous permettront d'évaluer ce que 

l'information, l'informatique et l'informatisation 	comme 

processus peuvent avoir de positif. 

Pour conclure, nous proposons trois étapes qui sont sous-

jacentes à toute évaluation des besoins en informatique; 

chacune exigerait une approche systématique. 
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Ainsi nous aurions besoin d'inventaires tels que: 

- ressources et besoins, 
- problèmes et méthodes de solutions, et 
- exemples acquis ailleurs. 

Ces inventaires permettraient de mettre leurs résultats en 

correspondance et en résonance dans le cadre d'une réponse à 

la problématique de l'informatisation et d'en sortir une 

politique qui répondrait au Défi. 

D. La problématique de l'information: 

Il ne s'agit pas uniquement d'avoir plus d'information plus 

pertinente, plus performante, plus rapide: il s'agit de 

reprendre l'ensemble des valeurs que sous-tendent nos choix 

socio-économiques et l'ensemble des processus qui conduisent 

à décider parmi ces choix. 

Mais il ne servirait en rien de s'élever uniquement contre 

les fautes "légères" du développement et les valeurs 

associées: il faut nécessairement s'en prendre aussi aux 

tendances "lourdes" enracinées dans nos échelles de valeur et 

nos manières de voir et de faire. Nous devons repenser les 

paramètres de notre connaissance sociétale aussi bien 

qu'engendrer des options plus nombreuses et plus variées. Il 

nous faut explorer les limites de nos possibilités 

idéationnelles et ne pas rester confinés à ne suivre que les 

frontières minimales du moindre effort. C'est le prix qui 

semble devoir être à payer pour nous assurer le créatif et 

l'imaginatif indispensables à trouver de nouveaux seuils, de 

nouvelles orbites. 

Une grande partie des sauts quantiques qui s'avéreront 

nécessaires dans la perspective de ce qui précède devront se 

révéler à la manière dont nous traitons l'information. Il 

s'agit d'éviter de se satisfaire d'une solution simpliste, 

comme nous devons le faire pour la technologie. Si 

"l'informant" est ce qui aide à nous donner "forme" et ainsi 
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à évoluer, il semble qu'il y ait dans l'information plusieurs 

étages d'incertitude et de complexité à déchiffrer. Ainsi 

l'information ne devrait-elle pas être différenciée selon 

qu'on parle du concret, du sensible, du conceptuel ou encore 

du perceptuel? L'information ne devrait-elle pas se situer 

selon ses aspects caractérologiques, axiologiques et 

praxologiques? Ne faut-il pas l'envisager selon des critères 

normatifs, stratégiques, tactiques ou évaluatifs? La notion 

d'information ne doit-elle pas faire référence à tous les 

indicateurs descriptifs, prescriptifs, évaluatifs, correctifs 

et autres, par lesquels nous désirons faire une lecture plus 

subtile de la réalité telle que nous la sentons? Le moins 

qu'on puise faire est de se doter d'un ensemble systémique à 

la fois plus différencié et plus utile de l'information, 

spécifiant plus précisément les entrants et les sortants 

ainsi que les processus internes transformateurs. 

Dans cette perspective, une distinction des niveaux de 

l'information basée sur les faits pratiques (les données), 

les valeurs et attitudes (l'in-formation), les expériences et 

concepts (l'expertise, le savoir), les jugements et 

perceptions (la connaissance) est d'une grande utilité. Pour 

plus de détails à ce sujet consulter l'annexe 1E. 

1.4 Plan du travail et du rapport de la troisième phase du projet: 

Les francophones de l'Ouest canadien et plus particulièrement 

ceux de la Saskatchewan constituent un ensemble humain dont la grande 

dispersion géographique et le nombre relativement peu élevé lui 

confèrent une telle fluidité sociétale qu'il ne peut guère mettre à 

profit des recommendations générales quant à son éventuelle conduite 

à l'âge de l'informatisation. (*) 

(*) Pour un bon aperçu de la situation des fransaskois et de leurs 

besoins, consulter l'étude/relevé de M. Gustave Dubois, Besoins des  

Fransaskois, Association Culturelle Franco-Canadienne de la 

Saskatchewan, 19 juin 1986, 9 pages; préparé pour le colloque 

national sur l'enseignement postsecondaire à distance pour les 

francophones du Canada, Ottawa, octobre 1986. 
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En conséquence, afin de rendre cette recherche aussi utile que 

possible et tout en nous inspirant directement des recommandations 

des deux rapports précédents, nous avons décidé de concentrer notre 

effort d'élucidation et de recherche d'impératifs sur un domaine 

relativement bien défini. Il s'agit ici de celui de la formation 

permanente et de l'autoformation de ceux et celles qui s'intéressent 

à la compréhension et à une certaine maîtrise des changements 

sociétaux et existentiels qu'apporte l'informatisation. 

Ceci nous amène au cours d'une série d'explorations à reprendre 

certains des grands thèmes discutés dans les rapports précédents et à 

en illustrer la valeur pour la collectivité francophone. De cette 

manière, nous ne prétendons pas offrir à cette dernière des 

directives exhaustives - tâche bien au delà de nos compétences et de 

nos moyens - mais plutôt à dégager et à illustrer les modes possibles 

d'une pensée qui se veut créatrice d'activités essentielles à sa 

survie. Même dans une situation socio-culturelle précaire, une 

certaine émulation reste possible et ceux ou celles qui en sont les 

bénéficiaires peuvent s'efforcer d'utiliser et d'adapter ces 

explorations en fonction de leurs besoins respectifs. 

Nous rappelons à l'attention du lecteur que des notions d'ordre 

théorique et pratique déjà étudiées dans les deux rapports précédents 

ont été résumées dans les annexes no. 1A, 1B, 1C, 10, lE et que la 

section 1.3 qui précède en relève également. 

Ensuite, dans le second chapitre nous offrons des réflexions sur 

la francophonie dans l'Ouest canadien et sur la nécessité de répondre 

au défi de l'informatisation en faisant face à la réalité d'une 

langue et d'une culture en brèche. 

Dans 	le troisième chapitre nous passons en 	revue huit 

explorations thématiques auxquelles nous nous sommes livrés et 

offrons en annexe des détails d'ordre opérationnel. 

Finalement, dans le quatrième chapitre nous proposons une 

synthèse et des recommendations qui, nous l'espérons, pourront rendre 

service aux isolats/isolés de la francophonie et plus particulièrment 

à ceux de l'Ouest canadien, ainsi que par ailleurs à ceux ou celles 

qui ont ou encore assument la responsabilité de les aider à être 

présents sur la scène collective. 
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II 

LA FRANCOPHONIE DANS L'OUEST CANADIEN:  

RÉPONDRE AU DÉFI D'UNE LANGUE ET D'UNE CULTURE EN BRÈCHE  (*) 

11.0  Vue d'ensemble: 

Ce n'est pas notre propos que de reprendre ici les grands thèmes 

de la francophonie mondiale ni de déplorer l'avenir peu prometteur 

qui semble attendre la francophonie hors des grands centres de son 

rayonnement, tels que Paris ou Québec. Ce n'est pas notre propos 

spécifique mais nous ne pouvons éviter ses implications si nous nous 

attachons à un domaine plus précis, tel que celui des aspects 

fonctionnels de la langue et de la culture française dans l'Ouest, 

dans la Saskatchewan en particulier. 

Il est plus sain et constructif de partir de la base de ce que le 

français est en régression et que la culture qu'il porte s'estompe, 

plut8t que de se leurrer de statistiques complaisantes et de laisser 

les choses à vau-l'eau, invoquant qu'après tout le monde est en 

évolution et que peut-on y faire? L'anglais étant ce qu'on sait...! 

On peut prendre une autre piste et se plaindre de ce que la qualité 

du français ne répond pas aux normes classiques de celui qui est 

présumément parlé dans une France euro-centrique ou même dans un 

Québec pris dans un étau linguistique qui tient plus d'une idéologie 

que d'une sagesse pertinente à la vie de tous les jours. 

Si le français n'a pas eu l'essor escompté comme instrument de 

développement national dans de nombreuses sociétés de par le monde, 

c'est peut-être parce qu'il a manqué de la souplesse requise à 

s'adapter constructivement aux nécessités de l'endroit. Construc-

tivement, parce qu'à son encontre, la langue se dégrade et se perd; 

ses pratiquants quittent son endroit d'expression ou transfèrent leur 

allégeance à la langue dominante là où il n'y a plus "masse critique" 

de vitalité. Ainsi, la langue doit maintenir et même remonter le fil 

de tous les courants qui auraient tendance à l'estomper et à la 

(*) Contribution de Christian de Laet 
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perdre. La multitude possible des embûches auxquelles elle pourrait 

faire face dépasse de loin la capacité d'un état à légiférer en sa 

défense avec succès, encore moins à la protéger formellement par un 

système prescriptif et coercitif. De telles mesures ne peuvent être, 

en l'absence de la volonté consciente de la société, qu'au préjudice 

de la santé économique du pays. 

11.1 Le bien privé et le bien commun: 

La réalité du monde force à faire un constat des forces 

économiques. Tout, est en dynamisme et en transaction: chacun achète, 

vend et échange des biens et des services en sorte que l'activité se 

solde par un bénéfice perçu. Personne ne travaille réellement à sa 

propre encontre: même le travail de bien commun ne se produit 

naturellement que si l'on a d'abord veillé au bien des siens et de 

soi-même. La définition de "siens" dans une société conscientisée 

s'étend facilement au delà des limites de la famile pour englober des 

communautés plus larges, sinon la société entière. Il y a néanmoins 

au départ une préoccupation vitale pour sa propre survie et l'on peut 

difficilement s'attendre à ce que le bien public prime sur le bien 

privé. 

Il n'est pas nécessaire de remonter à la Coutume de Rome ou celle 

de Bordeaux ou de Paris pour valider notre propos: le sens commun et 

la justice naturelle opèrent en faveur de la sélection négative d'une 

langue qui ne représente pas un instrument efficace dans un monde 

concurrentiel. Tout au plus pourrait-on invoquer parmi les 

pratiquants d'une langue ce qu'elle contribue à la richesse de leur 

patrimoine culturel et le respect qu'on lui doit à ce titre. La thèse 

est valable même si elle n'est pas nécessairement rentable si l'on 

se place au point de vue pragmatique. Nous retenons cette thèse sur 

la valeur culturelle de la langue française comme élément normatif de 

ce qui suit. 

11.2 Aspects stratégiques: 

Au point de vue stratégique de la survie du français, et même de 

son élan positif et croissant, il faut citer plusieurs facteurs qui 
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nous permettent de l'optimisme, même discret: 

a. Le Canada s'est déclaré le français comme langue nationale. 

La visibilité de la langue s'en est trouvée beaucoup accrue 

' et a agi fortement sur la résistance psychologique de ses 

détracteurs. 

b. Un système de communications et d'échanges à l'échelle 

planétaire nous amène constamment 	l'évidence d'autres 

langues, d'autres cultures, comme éléments indispensables à 

prendre en compte dans notre équation économique. Ceci, dans 

un sens plus subtil que celui qui permettrait aux anglophones 

de nous forcer à "l'évidence". 

c. La connaissance d'une langue "étrangère" nous donne  accès ,à 

 des instruments plus puissants dans l'interprétation de la 

réalité telle que perçue par nos partenaires économiques et 

nous permet ainsi d'être à tout le moins concurrentiel. Une 

langue étrangère est une technologie d'information au même 

titre que les technologies de "transformation" dont nous 

faisons tant de cas. 

d. De plus en plus d'anglophones, et pas nécessairement des plus 

doués 	ou des économiquement mieux nantis, élèvent leurs 

enfants en français. C'est une question de valeur sociale 

d'ordre capital qui est ainsi accrue mais aussi, il faut le 

dire, d'ordre économique puisque les autorités rendent son 

enseignement à portée de tous. Dans un cas extrême mais dont 

l'importance n'est pas à négliger, des parents considèrent la. 

formation intensive en français comme un bon moyen pour 

"éponger" les surplus d'énergie et fixer l'attention de leurs 

enfants. 

e. À l'échelle provinciale, le Québec en particulier prend 

conscience de la valeur potentielle de la francophonie 

"hors-frontière" et aide considérablement à créer des ponts 

d'entraide 	culturelle 	et 	linguistique 	qui 	d'ailleurs 

s'étendent jusqu'en Europe. 

f. Plusieurs autres provinces 	se 	rendent 	compte de 	la 

contribution que peut faire la connaissance d'une autre 

langue, indépendamment des incitations fédérales à promouvoir 

le français. 
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Aux aspects stratégiques ci-dessus, s'ajoute l'évènement-clé par 

lequel le Canada est l'hête du deuxième Sommet de la francophonie 

mondiale en septembre prochain à Québec. Ce Sommet va sans doute 

permettre de vivifier les relations entre tous les peuples 

francophones du monde et leur donner un cadre de travail prestigieux 

et constructif. 

Une des réalités auxquelles il faut s'accoutumer est que le 

français est vivant dans des langues que l'Académie française aurait 

eu difficile à reconnaître il y a peu. Le Créole antillais par 

exemple est en grande partie issu du français et il sert de langue 

véhiculaire à une grande majorité de la population dans des îles dont 

le langue formelle est néanmoins l'anglais. (1) Les puristes diront 

peut-être qu'il ne s'agit pas là de français à proprement parler, 

mais ils doivent se détromper. Même en Europe, à l'ombre de la Mère 

Patrie, le français n'est pas nécessairement une seule langue 

homogène et rigoureuse: les parlers de terroir sont en France (sans 

compter les accents différents!) au nombre de plusieurs douzaines; la 

situation est analogue en Belgique, en Suisse et au Canada. 

Nous suggérons qu'il faut rendre le français utile et agréable 

comme seul garant réel de sa survie et de son essor éventuel. Toutes . 

 autres stratégies tendraient au palliatif et, en fin de compte, au 

simple retard de sa disparition éventuelle comme langue effective au 

delà de ses frontières d'origine. 

Reprenant l'argument culturel dans un contexte économique, il 

faut être conscient de ce que les subsides gouvernementaux ne seront 

plus pour longtemps intarissables. C'était un objet de prestige pour 

le "Prince" de subventionner la langue, la culture, l'art. On peut 

craindre qu'en raison des difficultés financières généralisées, les 

(1) Au 	sujet 	de 	ces 	questions, 	consulter: 	Haut 	conseil 	de 	la 

francophonie, État de la francophonie dans le monde, Rapport 1985,  La 
Documentation française, Paris, 1986; Max-Peter Gruenais, États de  

langue, Fayard/Fondation Diderot, Paris, 1986. 
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gouvernements ne se retirent de champs d'action sociale ou culturelle 

qui ne leur rapporteraient pas grand taxes ni votes. 

Il n'est pas de notre propos ici de discourir sur le rôle du 

bénévolat, du volontariat, du "tiers secteur" (1). Il faut néanmoins 

souligner l'importance à attacher au râle croissant des organismes 

non-gouvernementaux et des agences privées de "développement" dans le 

contexte d'une re-structuration apparemment inévitable de la société 

canadienne et de ses institutions. Le Canada devient rapidement une 

société plurielle et complexe, faite d'apports culturels de plus en 

plus nombreux et divers. Le nombre des sociétés dites de bienfaisance 

s'acccroît de jour en jour et on peut se demander si la francophonie 

canadienne elle-même tire le maximum d'avantages des atouts qu'elle 

pourrait se réserver comme langue nationale. 

Il faut veiller à éviter l'éparpillement des forces, à concentrer 

les activités dans des points névralgiques importants, sans prendre 

pour acquis que ce qui l'est le sera toujours. Il ne le sera que dans 

la mesure où la société francophone contribuera elle-même à sa 

sauvegarde: il faut se rendre à l'évidence qu'elle n'a pas la même 

force de résistance que l'anglophonie. Ainsi donc la francophonie 

doit être constamment renforcée et pas seulement en haut lieu; il lui 

faut des chantiers pratiques et concrets. 

À titre d'exemple concret, nous considérerons dans la section III 

du rapport, le S.T.E.L., qui a le mérite de tisser en un tout des 

facteurs culturels et des facteurs économiques. 

(1) Pour une analyse sociologique de la notion du tiers secteur, voir la 

récente trilogie de Jacques Grand'Maison, Les Tiers,  Tomes I, II, 
III, Fides, Montréal, 1986 
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11.3 Problématique d'une convergence de l'économie et du socio-culturel à  

l'échelle de la francophonie de l'Ouest canadien: un redressement  

possible?  

Le français, comme d'autres problèmes de minorités, ne peut se 

défendre "hors frontières" que s'il est soutenu de manière 

consciente. Ce soutien, on ne peut l'attendre des gouvernements dans 

la mesure où ceux-ci se trouveraient démunis. Si le français dans 

son ensemble n'apportait ni taxes, ni votes, on ne devrait s'attendre 

à ce que ce soit un objet prioritaire d'investissements sociaux. 

Si le problème est frontalisé à l'échelle de la communauté, nous 

avons beaucoup plus de chances à le maîtriser. Dans ces temps où l'on 

s'attache à des valeurs matérielles et de consommation, il semble 

utile de rendre la francophonie "économiquement" rentable. Il n'y a 

pas grand espoir de retarder autrement l'érosion déjà prononcée de la 

francophonie et, à la limite, sa disparition de fait. La conjoncture 

de survie du français doit être attachée à une conjoncture de revie 

et celle-ci doit, de toute nécessité, passer par le biais de 

l'économique, la problématique n'étant pas prioritaire dans l'esprit 

de nos dirigeants politiques. 

Beaucoup des problèmes les plus graves de l'économie moderne sont 

dûs à un penchant exagéré pour le commerce d'exportation et 

d'importation, se soldant souvent au détriment des économies 

locales. Il n'est pas question de prêcher l'autarcie mais de là à 

voir dans le commerce le moyen à tout prix de sortir de la 

"sauvagerie", il y a un écart démesuré. Nous suggérons qu'il y ait 

d'abord consolidation des forces économiques locales dans le sens de 

renforcer l'esprit de la communauté, plutôt que de se servir de 

celle-ci comme un moyen égoïste de faire affaires "ailleurs". À la 

limite, cette manière de faire nous entraînerait vers une économie 

globale qui n'aurait plus d'attaches aux économies locales, une 

absurdité patente. 

Ce que nous prônons ici est un système de transactions en 

économie locale qui puisse servir de base à une extension stable vers 

des économies régionales, nationales et au-delà; ce système peut 

également servir de repli lorsque les participants locaux à des 
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économies plus globales seront en position de retranchement dû à une 

conjoncture économique défavorable. Le mot "économie" doit, bien 

sûr dans ce qui précède, être entendu comme sa propre métaphore, 

"Eco-" étant le "Oikos", le foyer total et non seulement son aspect 

"économique " traditionnel. Ainsi on y inclut le social, le culturel, 

le religieux, l'environnemental et autres aspects qui ne sont pas 

quantifiables ou monnayables dans l'acceptation habituelle du mot 

"économie", mais qui sont tous à la croisée de notre propos. 

C'est précisément notre thèse que de faire rejoindre les 

conditions générales de survie, de subsistance et de sécurité des 

communautés francophones de l'Ouest canadien avec celles d'une 

économie de marché, avec la moindre interférence possible, à moins 

que constructive, du pouvoir central. À la limite, si des isolats 

minoritaires ne peuvent trouver une valeur économique à leur survie, 

ils doivent normalement disparaître en l'absence d'un Prince 

chaleureux et bénévole et argenté. Même si c'était le cas il serait 

de toutes façons de notre devoir d'encourager des "unités sociales" à 

développer un sens de responsabilité et de comptabilité qui conduit 

éventuellement à pouvoir parler d'autorité et ainsi de "se prendre en 

charge", de "s'assumer". À tous les niveaux, national, régional et 

local, il semble qu'il y ait une tendance indéniable à l'appau-

vrissement de ce sens de responsabilité sociale dont nous parlions 

ci-dessus. Tous les corps constitués et toutes les forces vives de la 

nation semblent impliqués. Il est ainsi difficile pour nous d'isoler 

le défi de la survie de cultures et de langues "minoritaires" d'une 

gangue d'autres problèmes qui semblent nous miner, tels que: 

- le sacrifice de cultures vivrières à des besoins d'expor-

tation; 

- la 	dépendance 	concertée 	vis-à-vis 	de 	fournisseurs 

externes, sinon étrangers, en biens et en services de 

toutes sortes, y compris l'énergie!; 

- l'emploi pour certains et non pour d'autres, le mésemploi 

aggravant le côté psychologique du chômage éventuel; 

- le manque d'accumulation locale forçant à s'appuyer sur 

une capitalisation de l'extérieur, à haut prix et 

impliquant souvent des sacrifices psychologiques et des 
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intrusions culturelles, conduisant à une homogénéisation 

destructive de la société; 

- la détérioration des écosystèmes bio-physiques et non 

seulement psycho-culturels. 

Si nous en sommes arrivés là, ou près de le faire, nous le devons 

à ces facteurs d'homogénéisation dont plusieurs sont structurels et 

au delà de notre propos ici. Ceci dit, mentionnons néanmoins le rôle 

prépondérant joué par: 

a. une monnaie qui ne connait pas de frontières; 

b. une technologie qui domine les efforts à la contenir en l'absence 

d'une culture technique contraignante; 

c. une information et une communication qui débordent des enceintes 

locales sans toutefois y laisser une "forme" convaincante de 

développement stable, durable et constructif. 

Toute une communauté qui dépendrait trop exclusivement de ce 

genre de "monnaies courantes" en serait réduite à une érosion des 

moteurs locaux de développement et à une dépendance exagérée sur des 

modèles et des exigences extérieurs. L'information et sa technologie 

porteuse introduisent des valeurs culturelles "étrangères" qui 

amplifient les tendances à des activités concurrentielles au bien-

être général. La communauté devient de plus en plus vulnérable à des 

évènements sur lesquels elle ne peut avoir aucune influence directe. 

On en arrive rapidement à une situation où la communauté n'est plus 

que le jouet d'intérêts extérieurs ou le dépotoir de biens et de 

services contraires à ses intérêts fondamentaux. Nous croyons ainsi 

utile de trouver un moyen de mobiliser les forces vives des commu-

nautés francophones, de développer des activités auto-sustentatrices 

de rendement soutenu et de créer une place de marché où les espoirs 

pourront trouver un terrain concret de succès, sans égard à l'aide 

éventuelle et objective qu'une communauté pourrait recevoir de 

l'extérieur. 

Les commentaires ci-dessus sont très clairement biaisés dans le 

sens d'une optique "tiers - mondiste" par laquelle on doit 
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nécessairement s'adresser aux problèmes vécus dans les "marges" si 

l'on veut que l'ensemble (le centre inclus) se développe vraiment. La 

poly-ethnie est une réalité de droit au Canada; elle devient de plus 

en plus une réalité de fait, l'immigration venant surtout de pays non 

euro-américains. Ainsi le problème de communautés francophones est-il 

aussi celui de nombreux isolats ethniques, culturels linguistiques 

et... économiques. Le système S.T.E.L., que nous décrivons dans la 

section III et l'annexe no.7, semble pouvoir, d'une manière pratique, 

pallier l'imprécision et le flou qui existent dans les relations et 

intérieures et extérieures dans les communautés francophones. Le 

système peut également exprimer tangiblement les valeurs que les gens 

perçoivent dans leurs biens et services culturels. 
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III 

EXPLORATIONS 

III. Introduction: 

Les problèmes que nous venons d'évoquer dans les deux chapitres 

précédents ne disparaîtront pas du jour au lendemain sous le seul 

poids des analyses, si appropriées et justifiées soient-elles. C'est 

également par la mise en route d'activités ponctuelles qui 

s'inspirent par ailleurs de ces analyses que l'on peut espérer 

trouver des correctifs permettant aux collectivités concernées de 

s'affirmer. Dans cette perspective, nous sommes d'avis que ces acti-

vités doivent avoir leur propre contenu, leur sens propre, tout en 

étant des représentants d'orientation complémentaires capables de 

relever le défi de l'hyperréalité technique. 

Toutes ces explorations s'adressent à la population francophone 

et francophile, adolescente et surtout adulte. Elles visent à 

l'éveiller à un sens du répertoire d'interventions possibles affir-

mant la présence socio-culturelle face au défi de l'informatisation. 

Un tel développement a pour premier objectif de montrer ce qui 

peut contribuer à la mise en place d'un entrepreneuriat de réhabili-

tation collective. Il nous permet également de satisfaire le second 

objectif qui est celui de se rendre compte des exigences auxquelles 

on doit faire face dans ce genre d'entreprise; entre autres, les 

. 	contraintes dues à l'expression créatrice de nouveaux concepts, de 

nouvelles perceptions et à leur mise en chantier, ainsi qu'à 

l'utilisation des moyens opérationnels de l'informatique appliquée. 

Toutes ces explorations ont maintenant atteint des degrés 

différents de maturité et elles n'attendent qu'à être présentées et 

utilisées sur une plus grande échelle. 

Nous avons donc travaillé au développement de huit volets, de 

huit créneaux d'explorations dont la nature est détaillée ci-après et 
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dont voici les titres: ressourcement; caractéristiques humaines et 

espaces-temps; maîtrise de la langue française; transactions en 

économie locale; développement et économie sociale; co-développement: 

PRÉLUDE; francophonie: pont d'aide mutuelle; convergences: 

Défi-Réseau télématique et adaptation professionnelle (R.T.A.P.). 

III 01 Ressourcement ou l'avenir du passé? 

Ce premier volet d'explorations consiste en une présentation de 

la réaction populaire fransaskoise face à l'implantation des 

techniques de la communication de 1895 à nos jours. Cette 

documentation sous sa forme actuelle ou modifiée constitue à notre 

avis un exemple de ce qui peut contribuer à nourrir un 

entrepreneuriat de type éducatif et socio-culturel, ainsi qu'à 

fournir des données de base pour une prospective sociale et la 

gestion qui peut en découler. 

Nous reprenons en annexe no.1 certains passages essentiels du 

rapport Défi II, où nous traitions déjà le sujet du ressourcement. 

Nous incluons également sous les annexes no. 2, 3 et 4 les tables des 

matières de trois études de M. Carol Léonard sur le sujet et dont 

voici un bref résumé. 

L'exploration du passé fransaskois incite à conclure que l'isolat 

francophone de la Saskatchewan s'est généralement comporté envers la 

société technique d'une manière presqu'en tout point identique à, 

celle de la majorité, adoptant des moyens techniques qu'il jugea tout 

comme cette dernière, utiles et pratiques. La minorité francophone 

s'adonna et continue de s'adonner aux nouveaux savoirs techniques, 

séduits par les avantages immédiats qu'ils procurent tout en étant 

peu ou pas attentive aux conséquences de la prééminence du milieu 

technique sur le milieu social et le milieu naturel. Sur la base d'un 

examen de l'évidence historique on peut sans grand risque d'erreur 

avancer l'hypothèse suivante: la réaction des fransaskois face à la 

poussée des moyens techniques est prévisible et elle varie selon les 

conditions économiques. Ainsi, en période d'abondance, les 

fransaskois se montrent généreux à l'égard de leurs institutions 

culturelles pour les maintenir actives ou les faire prospérer et si 
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des innovations techniques constituent une menace ils seront prêts à 

contribuer financièrement et autrement à des actions efficaces pour 

contrecarrer le danger perçu. Par contre, en période de disette ils 

assureront leur subsistance, même si cela peut nuire à leurs 

attachements socio-culturels et à leurs institutions. En ce qui 

concerne l'informatisation, si la collectivité fransaskoise n'a pas 

encore réagi de façon démonstrative c'est qu'il n'y a pas encore eu 

de sa part une perception de l'impact de ce développement. On peut 

s'attendre cependant que s'il y a évolution de ce côté et que si la 

tendance historique continue de prévaloir, elle sera plus ou moins 

marquée par la problématique économique du moment. La question reste: 

les isolats fransaskois possèdent-ils encore les énergies 

suffisantes pour enrayer la marginalisation dûe aux effets de 

l'assimilation, et encore, faire éclore des foyers d'affirmation 

culturelle? L'assimilation n'étant sans doute pas étrangère à 

l'engouement suscité par un savoir-faire technique tel que l'arbore 

la majorité? Dans cette perspective, on peut se demander si la 

réflexion sur la technicité, l'identité et l'assimilation médiatisée 

par les groupes militants de la francophonie permet aux isolats de se 

rendre compte d'une part, de l'impact qu'a l'univers technique qu'ils 

habitent et qui les habite, et d'autre part, si ce même discours 

élucide pour l'avenir un sens du redressement? La réponse n'est pas 

évidente, particulièrement si comme certains le pensent le caractère 

distinct d'une collectivité ne relève pas de la langue parlée mais 

plutôt de ce qui constitue la communauté de destin. (Voir annexe 

no.4) 

111.2 Caractéristiques humaines et espaces-temps: 

Le 	second 	volet 	offre 	une 	présentation 	des 	grandes 

caractéristiques de l'être humain et des multiples espaces-temps dans 

lesquels il évolue; les caractéristiques retenues sont celles de 

l'être qui parle, qui invente et fabrique des objets, qui invente des 

jeux et s'y consacre, et qui est passionné par le religieux, voire le 

spirituel. 

La présentation d'un tel répertoire devrait nous permettre de 

mieux apprécier ce que signifie l'hyperréalité technique et le défi 
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qui lui est associé; elle est également une illustration des notions 

théoriques telles que nous les avons proposées dans les rapports Défi 

I et Défi II. Il faut noter ici que le thème retenu est aussi celui 

d'un renouveau d'intérêt dans le domaine des sciences de l'homme et 

de la société (1). 

Pour informatiser le contenu expérimental qui a été préparé, nous 

avons mis à l'épreuve le logiciel/didacticiel québécois "SCÉNARIO 

6". Ceci nous a permis de réaliser que cet outil n'était pas au 

point, qu'il ne pouvait pas être utilisé pour les travaux envisagés à 

plus long terme et qu'il était loin d'offrir la convivialité 

opérationnelle recherchée. 

Les annexes no.5 et 6 offrent respectivement un résumé du 

programme de formation "espaces-temps" et le rapport d'essai de 

"SCÉNARIO 6". 

Ce volet, comme le premier, permet d'organiser des thèmes de 

réflexion et d'ouvrir des horizons capables d'élargir le débat sur 

l'informatisation et son impact socio-culturel; il peut de ce fait 

contribuer au développement d'un entrepreneuriat éducatif et 

socio-culturel. 

111.3 Maîtrise de la langue française: 

Le 	troisième 	volet 	des 	explorations 	met 	l'emphase 	sur 

l'utilisation appropriéee de la terminologie comme un aspect 

important deqa maîtrise de la langue française et cela, tout en 

utilisant les moyens de l'informatique. Dans • ce but, le Centre 

d'études bilingues s'est fait membre de la Banque de terminologie de 

l'office de la langue française du Québec, afin de bénéficier 

immédiatement de ses ressources et à plus long terme, d'y 

contribuer. Grâce à cette nouvelle liaison, il nous sera possible 

d'avoir accès sans délai à des références qui font trop souvent 

défaut et d'en faire bénéficier d'autres. Nous envisageons également 

d'organiser autour de cette ressource des activités à caractère 

pédagogique et andragogique tant pour les enseignants que pour les 

élèves. 

(1) À 	titre 	d'exemple: 	"L'espace 	perdu 	et 	le 	temps 	retrouvé", 

	

Communication, 41, 1985, Seuil, 	Paris; Gaston Pineau, Temps et 

Contretemps,  Editions Saint-Martin, Montréal, 1987. 
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Une relation similaire qui est envisagée est celle d'une 

association avec le réseau international de néologie dès sa mise en 

place (1). La production néologique étant un aspect du lien étroit 

qui existe entre l'avenir de la langue française comme langue de 

communication des sciences et des techniques et son potentiel de 

régénération en fonction du développement des technologies nouvelles. 

Finalement, il faut rappeler dans le contexte qui nous occupe ici 

l'importance que nous avons attribuée tout au long des trois phases 

de ce projet à la logique quadrilatérale et son caractère essentiel 

pour la dynamique de la langue et sa maîtrise; les modes d'expression 

épique, prophétique, poétique et prosaïque étant à la base de la 

présence humaine qui s'exprime. Ces considérations concernent à notre 

avis toute entreprise de redressement socio-culturel (2). 

111.4 Système de Transactions en Économie Locale (S.T.E.L.)(*) 

À part les considérations déjà mentionnées dans la section II du 

rapport, l'exploration proposée est basée sur la nécessité pour les 

francophones eux-mêmes de prendre en main leur propre survie 

culturelle et d'en tirer certains bénéfices additionnels sur le plan 

économique. 

Son objectif principal est d'effectuer des achats, ventes et 

échanges d'objets et de services culturels basés sur la francophonie; 

et cela, en répertoriant les objets et services disponibles dans la 

communauté culturelle francophone de la Saskatchewan, et en mettant 

(1) Micheline 	Cauer, 	Au 	Colloque 	"Terminologie 	et 	technologies 

nouvelles", 	création d'un réseau 	international 	de néologie, 	La 

francisation en marche, vol.5, No.3. 1986. 

(2) Pour de plus amples détails sur la logique quadrilatérale, voir 

notamment: Eugen Rosenstock-Huessy, Speech and Reality,  Argo Books, 

1970. 

(*) 	Il s'agit ici de la version française du "Local Exchange Trading 

System (LETS)", système breveté de M.Michael Linton et du Landsman 
Community Services Ltd., de Courtenay, en Colombie Britannique. M. 

Christian de Laet a assuré la traduction et l'adaptation. 
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sur pied un moyen simple et efficace de promouvoir et comptabiliser 

les achats, ventes et échanges entre les membres de cette communauté. 

S.T.E.L. est un programme en économie sociale qui vise à "créer" 

des transactions économiques là où l'économie traditionnelle' s'est 

affaiblie. Ce but est poursuivi par l'introduction d'une monnaie 

d'échange notionnelle, au pair avec la monnaie courante et qu'on peut 

appeler le "dollar vert" ou le "vert". 

À titre d'exemple, si une personne ne peut payer qu'une partie 

d'un achat en dollar, elle peut offrir la différence en "vert" ce qui 

veut dire qu'elle accepte de faire telle ou telle prestation pour 

cette valeur. Comme le vendeur n'a pas nécessairement besoin de ce 

service en particulier, le troc ne peut se produire. Si par contre le 

montant en "vert" est débité et crédité dans un compte central où la 

transaction est enregistrée, d'autres personnes peuvent être 

intéressées aux services proposés par l'acheteur, le vendeur original 

pouvant se procurer des services ou des biens dont il a réellement 

besoin en utilisant son crédit. 

Dans cette perspective, un compte mensuel envoyé aux "abonnés" 

indique clairement leur situation quant à leur position en "vert" et 

le montant des transactions effectuées; ils reçoivent également un 

décompte de chaque transaction qu'eux-mêmes ont effectuée. 

Le but de l'opération vise donc à encourager des transactions 

dans des situations où elles ne pourraient se produire sans cette 

monnaie de soutien. C'est une espèce de troc généralisé dont 

l'ordinateur rend la comptabilité facile mais qui contient assez de 

contenu "dollar" pour satisfaire les besoins minima du vendeur,... et 

du fiscl 

111.5 	Développement et économie sociale: 

a. IDÉES:  

Le cinquième volet prend la forme d'une proposition de 

partenariat possible entre le Centre d'études bilingues ou 

toute autre entité francophone intéressée et un organisme 

sans but lucratif appelé l'Institut pour le développement et 

l'éducation et l'économie sociale (IDÉES). Le but de ce 
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dernier est de promouvoir le développement en mettant 

l'accent sur la mise en valeur de communautés locales; une 

description détaillée est donnée dans l'annexe no.8. 

La collaboration qui est proposée entre deux institutions aux 

structures très différentes permet notamment une grande 

flexibilité dans la mise en valeur des ressources et de leurs 

applications, ce qui devrait faciliter l'épanouissement de ce 

nouveau type de partenariat. 

La notion de communautés locales - quelles que soient leurs 

formes - est essentielle pour les isolats/isolés francophones 

pour'qui la survie dépend en grande partie de l'état de santé 

de ces communautés dont ils relèvent. Les questions 

d'intériorité et d'extériorité sociétales discutées dans le 

Défi II sont par ailleurs apparentes à ce niveau 

d'association; elles s'y dégagent comme un moyen fonctionnel 

dans la mise en valeur du fait associatif. 

Ainsi qu'il a été noté, IDÉES a été formé en réponse à 

l'utilité évidente d'avoir un appareil de travail qui 

permette de faire le pont entre l'université (et ses délais 

normaux mais lents dans la mise en place de nouvelles 

initiatives) et la place publique où se révèlent des 

nécessités qui n'auraient pas, sans son entremise, de moyens 

rapides pour une réponse fonctionnelle. 

Il est un autre aspect de nos travaux auxquels IDÉES offre 

une porte d'ouverture sinon difficilement accessible. Il 

s'agit de 	l'univers 	encore 	diffus 	de 	préoccupations 

semblables 	à 	celles 	du 	DÉFI 	et 	de 	l'adaptation 

professionnelle, posées dans d'autres pays. Celles-ci 

relèvent de démarches en psychologie cognitive aussi bien 

qu'en sociologie de l'institution, domaines d'études, de 

recherches et d'applications qui ne se trouvent pas 

facilement dans un même lieu, même académique. 
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I .  
b. IDÉES et l'Union des Associations Internationales (U.A.I.): 

La trans-disciplinarité requise par le programme de 

recherches que nous avons entrepris, sans même le pousser à 

des limites indues, requérait que nous fussions à l'écoute 

d'initiatives semblables nées ailleurs. Par un heureux 

hasard, nous sommes proches de l'Union des associations 

internationales (U.A.I.) qui, à partir de Bruxelles, se 

penche depuis plus de 75 ans sur le fait associatif et ses 

ramifications innombrables (1). 

L'U.A.I. 	travaillant 	au 	départ 	une 	problématique 

essentiellement européenne a élargi ses travaux à une 

problématique globale qui, elle-même, repose des questions 

profondes sur les contre-effets d'un "développement" 

principalement axé sur une perspective "euro"-centrique. 

L'U.A.I. a effectué des enquêtes en profondeur sur les 

tenants et aboutissants de situations "en fin de course" par 

lesquelles certaines ethnies, certaines langues, certains 

terroirs, certaines cultures devenaient marginales au point 

de s'atténuer sinon de disparaître. 

Un travail récent, et en profondeur, auquel nous croyons 

avoir pu contribuer, a été de recenser certains des parcours 

sous - jacents à ces transformations sociales et organisa-

tionnelles dont le "Défi" fait effectivement l'objet. De ce 

travail, l'U.A.I. a constitué un ensemble informatique qui 

dépasse de loin la banque de données ou le système 

d'information: il s'agit en fait d'un système-expert qui 

permet de tracer les imperfections des systèmes sociaux et 

institutionnels à des "problèmes" fondamentaux. 

(1) 	Union des Associations Internationales, rue Washington 40, B-1050, 

Bruxelles, 	Belgique; 	Christian de Laet est membre 	du 	conseil 
d'administration de l'U.A.I. 
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Sans prétendre solutionner ces problèmes, l'U.A.I. offre 

néanmoins des pistes exploratoires extrêmement utiles à 

l'observateur attentif et averti. On y voit notamment combien 

il est utile de savoir comment équilibrer les conflits sans 

nécessairement se poser l'échec immédiat de vouloir les 

résoudre. On peut "alléger" une nappe de problèmes dans 

lequel un problème en question peut être inscrit, et faire 

ainsi oeuvre plus utile que de vouloir à toutes forces 

(politiques?, financières?, psychologiques?) lui trouver une 

solution expéditive qui souvent rendra l'ensemble plus 

difficile à traiter. 

L'U.A.I. se pose aussi des questions d'ordre phénoménologique 

(les problèmes existent-ils réellement?) (1) et d'ordre 

épistémologique (savons-nous comment dépasser le champ de 

notre connaissance?) (2) Dans le contexte du DÉFI, ces deux 

aspects ont conduit à ébaucher le projet RELÈVES pour 1987- 

1988. 

Il importe de noter qu'une contribution spécifique d'IDÉES à 

ce stade est de rendre possible l'utilisation par le Centre 

d'études bilingues du travail de conceptualisation et de 

documentation fait par l'U.A.I.. Il s'agit là d'une oeuvre 

• d'envergure pour laquelle M. A.J.N. Judge, secrétaire-général 

adjoint de l'organisation est principalement responsable. 

Nous nous intéressons particulièrement au domaine de la 

documentation 	encyclopédique 	des 	problèmes  •  humains 	à 

(1) A.J.N.Judge, "Do problems really exist?" Futures Canada, vol.8, No. 
2&3, 1986. 

(2) A.J.N.Judge 	"Comprehension 	of 	Appropriateness", 	United 	Nations 
University. 
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l'échelle mondiale et du potentiel 	humain pour leurs 

solutions (1). Cette solution d'informations sur les 

problèmes que l'humanité perçoit elle-même comme existants 

est présentée afin de clarifier les défis qu'ils représentent 

pour les concepts, les valeurs et les stratégies de 

développement et d'encourager la découverte d'une nouvelle 

dynamique conceptuelle pour la compréhension et l'action. 

Cette dynamique est suffisamment complexe pour inclure les 

factions, les conflits et les paradigmes par lesquels les 

gens sont séparés les uns des autres et d'un futur 

prometteur. 

La section sur les problèmes mondiaux identifie la gamme 

complète de ces derniers tels qu'ils sont perçus par les 

corps constitués internationaux et qui sont l'objet de leurs 

programmes, leurs recommandations ou leurs croyances. La 

documentation concernant le potentiel humain contient six 

sections: les valeurs humaines, le développement humain, les 

connaissance/stratégies, les communications, la connaissance 

intégrative, les techniques innovatives. Toutes ces 

références sont indexées pour permettre une lecture 

interactive et faire apparaître les réseaux de relations qui 

existent entre elles. 

Ce qui nous paraît particulièrement utile à ce stade de notre 

familiarisation avec ces travaux, c'est la possibilité de les 

utiliser comme guides axiologiques, thématiques et 

méthodologiques dans notre effort de dégager des alternatives 

valables et des applications fructueuses pour les isolats 

francophones. (2) 

(1) Encyclopedia of World Problems and Human Potential,  2nd edition, 
K.G. Saur, Editeur, 1986. Une version française est en préparation 

grâce à l'appui de l'UNESCO et de l'Agence de Coopération Culturelle 

et Technique (ACCT, Paris). 

(2) Nous signalons: A.J.N. Judge, Reflections on Associative Constraints  

and Possibilities in an Inforamtion Society,  UAI, 28 novembre 1986; 
Anthony Judge, Answers,  Unis, Spring 1987, Vol. no.l. (contribution à 

l'élucidation de ce que peut être une réponse appropriée). 
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Nous concluons ici que toute poursuite du thème du DÉFI ne doit 

pas manquer de mettre à profit le fruit des recherches de 

l'U.A.I., notamment en faisant appel aux bons offices d'IDÉES. 

111.6 Codéveloppement, réseau universitaire international: PRÉLUDE: 

Le sixième volet des explorations est un Programme de Recherche 

et de Liaison Universitaires pour le Développement (PRÉLUDE). Le 

siège scientifique de PRÉLUDE est situé aux Facultés universitaires 

Notre-Dame-de-la-Paix, à Namur, en Belgique. Il s'agit essentiel-

lement d'une recherche/formation/action sur le codéveloppement dans 

un contexte de développement intégré selon les axes Nord-Sud, Sud-

Nord, Nord-Nord et Sud-Sud. Ce projet offre l'accès à une perspective 

collégiale démontrant un souci particulier de l'exploration 

• axiologique. 

Comme nous l'avons indiqué dans nos rapports DÉFI I et DÉFI II, 

la francophonie a grand besoin d'une orientation qui prend au sérieux 

cette question du savoir-faire technique et de son orientation, le 

savoir-quoi. 

Nous sommes persuadés d'avoir trouvé dans ce réseau des interlo-

cuteurs concernés et nous avons donné un témoignage de notre intérêt 

en soumettant au premier Forum International de ce réseau, qui s'est 

tenu à Dakar (Sénégal) du 16 au 21 mars, 1987, une communication 

intitulée: "Espaces-temps, cultures et développements: vers de 

nouveaux partenariats"; le texte intégral est repris dans l'annexe 

no. 9. Nous voyons dans le travail à long terme que peut faire ce 

réseau un support absolument essentiel pour les isolats et isolés 

francophones et dont ils peuvent avoir les bénéfices immédiats grâce 

notamment à l'utilisation judicieuse de l'informatique/télématique/ 

réseauti  que.  

Notre communication a été fort bien reçue et a notamment suscité 

l'intérêt de démarrer un projet-pilote sous l'égide de la Faculté des 

Sciences de l'Université de Dakar (Prof. Ch.S. Diatta). D'autre part, 

l'Association Internationale de Pédagogie Universitaire a suggéré de 

faire une présentation de ces résultats de recherche lors d'une 

réunion à l'occasion du Second Sommet Francophone à Québec.(dans la 

semaine du 31 août au 5 septembre 1987). 
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111.7 Francophonie: pont d'aide mutuelle: projet Saskatchewan-Antilles  

Le septième volet des explorations a aussi une portée interna-

tionale et sa problématique est associée à deux évènements à venir: 

Le Sommet Francophone, Québec, septembre 1987 et la Réunion du 

Commonwealth, Vancouver, octobre 1987. En partant du principe que les 

isolats/isolés francophones de l'Ouest canadien doivent mieux se 

connaître et que cette prise de conscience est facilitée par l'inter-

médiaire d'autres qui ne sont pas directement proches, nous avons 

pensé qu'étant donné les circonstances, un projet de collaboration à 

long terme entre des groupes connaissant des situations culturelles 

semblables (bilinguisme, isolement) pourrait être fructueux. Nous 

avons donc proposé aux instances officielles une collaboration entre 

le Centre d'études bilingues et deux pays officiellement bilingues 

(français-anglais) des Antilles; Sainte-Lucie et Dominique. La 

proposition intitulée "La francophonie: pont d'aide mutuelle; projet 

d'entraide de Saskatchewan-Antilles" est décrite en détail dans 

l'annexe No. 10. Si cette initiative voit le jour, elle pourrait être 

la source d'un entrepreneuriat de développement coopératif pour le 

bénéfice des partenaires respectifs et de la collectivité 

francophone. (1) 

111.8 Convergence: Défi-Réseau Télématique et Adaptation Professionnelle  

(R.T.A.P.)  

Finalement, nous ne pouvons pas manquer de signaler les conver-

gences qui existent entre les objectifs et les résultats à date du 

projet DÉFI et ceux d'un autre projet du Centre d'études bilingues, 

commandité également par le Ministère des Communications: Réseau 

Télématique et Adaptation Professionnelle (R.T.A.P.) (2). Nous 

sommes particulièrement encouragés par les premiers contacts qui ont 

pu être établis avec la Téléuniversité, l'Université du Québec à 

(1) Voir annexes 10A, 10B, 10C, et 10D. 

(2) Voir rapport: Louis Xhignesse (coordonnateur), Christian de Laet, 

Marie-Josée Gagnon, Réseau télématique et adaptation professionnelle,  

Phase II. MAS 36100-6-4164, Ministère des Communications, Ottawa, 
mars 1987. 
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Montréal 	et 	la 	Corporation 	pour 	l'Avancement 	de 	Nouvelles. 

Applications des Langages (C.A.N.A.L.); cette dernière est un 

consortium constitué par les institutions d'enseignement public du 

Québec pour diffuser des séries d'émissions éducatives destinées aux 

étudiants à distance. 

Nous travaillons présentement à activer cette collaboration afin 

de mettre à la disposition des francophones de l'Ouest -- tout au 

moins ceux de la Saskatchewan -- des facilités d'apprentissage et de 

formation en informatique et dans d'autres domaines qu'ils n'ont pas 

pu obtenir en français auparavant. Par cet intermédiaire et grâce 

notamment à la téléconférence assistée par ordinateur (TAO), nous 

envisageons la possibilité de développer des ateliers sur le sujet de 

l'hyperrréalité technique informatisée et la relève de son défi. De 

tels arrangements devraient nous permettre de mieux décharger nos 

obligations en formation tant au niveau des thèmes traités que de 

celui de l'utilisation des moyens informatiques, là où cela s'avère 

utile. 

1 
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111.9 Aperçu d'ensemble  

Ces huit tâches prises dans leur ensemble nous ont permis de 

faire ressortir des éléments analytiques suivants: les espaces et 

les temps; les synchronies, les diachronies et les isomorphismes; les 

concepts et les modalités. Leurs composantes respectives peuvent 

être ainsi résumées: 

Au niveau des espaces en cause:  

Macro: la francophonie mondiale 
Meso: le Canada Hors-Québec 
Micro: la Saskatchewan 

Au niveau des temps en cause:  

La longue durée: du latin au français 

Les conjonctures socio-culturelles 
politico-économique 
techno-scientifique 

L'événementiel (exemple: Le Second Sommet Francophone) 

Au niveau des synchronies-diachronies et des isomorphismes: 

Le duel formalisé: Canada (français-anglais) 
Sainte-Lucie (français/créole-anglais)(Antilles) 
Dominique (français/créole-anglais)(Antilles) 

Le Québec et le Hors-Québec 

Au niveau des concepts en cause:  

l'Outil et son Objet: les données 
l'information 
le savoir 
la connaissance 

l'Outil technique: l'informatique 
la médiatique/télémédiatique 

l'Outil social: la formation 
la recherche 
la participation/le partenariat 

Au niveau des modalités en cause:  

l'accident 	le tacticiel 
le logique 	le stratégique 
l'essentiel 	le normatif 
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Lorsque nous réexaminons les huit explorations à la lumière des 

éléments analytiques et de leurs composantes, nous obtenons alors la 

description matricielle ci-après (voir tableau no.1, p.45) qui fait 

ressortir la richesse de l'ensemble tant dans sa diversité que sa 

complexité. Autrement dit, les huit trajets parcourus constituent un 

ensemble dynamique où ce qui a trait de façon prédominante à l'inté-

riorité sociétale (ressourcement; caractéristiques humaines et 

espaces-temps; maîtrise de la langue; STEL; IDÉES) entre en résonance 

avec ce qui relève plut8t de l'extériorité sociétale (Prélude, 

Saskatchewan-Antilles, Défi-RTAP). Les parcours proposés sont autant 

de réponses au défi de l'informatisation. Il est à espérer que les 

isolats francophones et les institutions qui s'en occupent pourront 

les mettre â l'essai et s'efforceront d'en découvrir d'autres! 
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TABLEAU NO. 1  

ESPACES 	TEMPS 	MODALITÉS 	CONCEPTS 

PROJETS 

/ 	 OUTIL 

TRAJETS 	LONGUE CONJONC- ÉVÉNE- 	NORMA- STRATE-  TACTI- 	INFOR- TECHNI- OUTIL 
MACRO MESO MICRO 	DURÉE 	TURE 	MENTIEL 	TIF 	GIQUE 	CIEL 	MATION QUE 	SOCIAL 

1.Ressourcement 	X 	XX 	XX 	X 	XX 	X 	XX 

2. Caractéristiques 

humaines et 	 X 	XX 	XX 	X 
espaces-temps 

3. Maîtrise de la 	X 	XX 	X 	XX 	XX 	X 	X 	XX 
langue 

4.STEL 	X 	XX 	XX 	X 	X 	XX 	X 

5. IDÉES 	XX 	X 	X 	X 	XX 	X 

6. PRÉLUDE 	XX 	X 	X 	XX 	XX 	X 	X 

7. Saskatchewan- 	X 	XX 	XX 	X 	XX 	X 	X 	X 	XX 
Antilles 

8. Convergence: 	XX 	X 	X 	XX 	XX 	X 	XX 	X 
DÉFI-RTAP 

Légende:  X: EMPHASE 
XX: PLUS GRANDE EMPHASE 

Note: 	Les premières colonnes de chaque groupe établissent des liens qui 

étaient hors du domaine propre des projets/trajets. La référence est 

néanmoins jugée utile dans un esprit systémique. 
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IV 

RÉFLEXIONS DE SYNTHÈSE ET RECOMMENDATIONS 

IV.0 Priorité, limites, biais, approche et déroulement du programme de 

recherches: 

Les priorités et limites que nous nous sommes données durant les 

trois phases du projet et qui déterminent l'approche et le 

déroulement de la recherche faite à date sont essentiellement les 

suivantes: 

Ce qui nous a préoccupé d'abord c'était d'élucider et d'adopter 

une perspective d'ensemble valable pour une exploration cognitive et 

culturelle pour le moins difficile. Nous avons dès lors traité le 

phénomène de l'informatisation comme résultant d'un développement de 

savoir-faire technique basé principalement sur les techniques de 

l'intelligence et qui s'inscrit dans le contexte général de la 

société technicienne. Nous avons retenu comme objet de notre 

attention la séparation-liaison entre les moyens techniques et les 

fins, entre le technique et l'éthique, entre le savoir-faire et le 

savoir-quoi et les défis que cela pose à l'humain, tant au niveau 

individuel qu'aux différents niveaux de la vie socio-culturelle. 

Notre approche générale n'a pas été de fournir une synthèse 

encyclopédique de la documentation sans cesse grandissante sur 

l'informatisation, mais plutôt de dégager des interprétations 

capables d'éclairer le phénomène en question dans sa complexité, 

c'est-à-dire, sans le détacher trop artificiellement du contexte de 

la société technicienne. 

Nous 	n'avons 	pas 	voulu 	répéter 	sur 	le 	phénomène 	de 

l'informatisation ce qui a déjà été très bien dit par d'autres que 

nous et mieux qualifiés pour le faire. Nous avons attaché par contre 

beaucoup d'importance aux zones d'ombre et de silence, aux espaces 
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interstitiels, qui entourent, le sujet qui nous préoccupe et qui 

peuvent nous révéler des défis que les évidences et les énoncés 

quotidiens du milieu technique négligent ou ignorent. 

Nous avons donc été fidèle à la notion que faire seulement écho à 

l'engouement pour des objets et des techniques n'est pas suffisant en 

soi si l'on se pose des questions ayant trait à l'orientation de cet 

effort technique. Il faut aussi se soucier de ce qui ne relève pas 

de la stricte technique et de ses façons de faire, mais qui n'est pas 

moins nécessaire au déroulement de la vie sociale. Nous espérons 

ainsi avoir pu esquisser des éléments d'une cartographie sociale qui 

font apparaître, l'ailleurs et l'autrement, nous aidant ainsi à 

formuler des orientations utiles dans le sens de l'élaboration d'une 

culture critique. (1) 

Quant au déroulement du programme de recherches, il convient de 

noter ici qu'il a été influencé tout au long par le caractère du 

groupe de recherches du Centre d'études bilingues. Ce groupe 

fonctionne grâce à l'aide d'étudiants assistants à la recherche; ils 

doivent y être entraînés et par la force des choses, leur 

participation n'est que très temporaire. 

D'autre part, cette discontinuité dans la participation tend à 

être aggravée par les délais et les incertitudes encourus 

annuellement lors du renouvellement des contrats. Dans un tout autre 

domaine, celui de la pratique de l'informatique en français les 

solutions plus ou moins satisfaisantes aux problèmes techniques -- 

que ce soit au niveau de l'équipement en dur, des logiciels, des 

services et des conseils -- ont pris énormément de temps. Les deux 

dernières remarques méritent de retenir l'attention des autorités 

gouvernementales concernées. 

(1) Voir la convergences avec la proposition de Bruno Lussato et Gérald 

Messadié, dans Bouillon de Culture, Robert Laffont, Paris, 1986. 
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IV.1. Recommandations  

À la lumière des travaux des phases I et II du projet Défi, nous 

étions d'avis qu'il était essentiel et urgent dans la conjoncture 

actuelle de l'informatisation intensive de la société canadienne, 

d'aider de façon pratique et aussi immédiate que possible ceux/celles 

qui comme habitants d'isolats francophones dans l'Ouest canadien se 

sentent concernés et se veulent impliqués. 

C'est dans ce but que nous recommandions alors que des projets-

pilote soient ébauchés, voire complétés dans la troisième phase du 

projet, et cela, en vue d'une présentation à parfaire pour différents 

publics. 

Ces tâches devaient être assujetties à des objectifs tels que: 

a) le développement d'une pédagogie et d'une andragogie pratique de 

la maîtrise de l'outil informatique-cybernétique, basées sur une 

axiologie 	métatechnique 	de 	sensibilité 	et 	d'expression 

francophones à des fins nationales aussi bien qu'internationales; 

b) l'incitation agogique c'est-à-dire le déclenchement, l'éveil, 

l'épanouissement et 	la formation d'animateurs/instructeurs/ 

explorateurs capables de partager avec des 	francophones 

intéressés des perspectives et des approches les encourageant à 

relever le défi de l'informatisation en tant que manifestation du 

biais de l'hyperréalité technique; 

C) la prise de conscience des besoins ultimes de servir une 

population qui n'a pas elle-même la maîtrise de sa culture. 

Les tâches qui nous semblaient alors prometteuses étaient celles 

qui, tout en faisant une utilisation judicieuse de l'informatique, 

s'attacheraient à développer pour différents publics les thèmes 

suivants: 
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A. La 	culture 	technique, 	la 	technicisation, 	le 	savoir-faire 

technique, les outils de la cybernétique et la contribution de la 

francophonie aux connaissances dans ce domaine et cela, afin de 

mieux apprécier les notions de geste et de discours techniques 

ainsi que leurs différences ethno-culturelles; 

B. La familiarisation avec la notion de l'intériorité sociétale, 

afin de mieux se rendre compte des ressources énergétiques 

humaines disponibles à des niveaux différents de la sociabilité 

ainsi que de leurs conséquences pour la présence francophone, et 

dont certaines pourraient être rapidement mobilisées dans un 

volontariat approprié; 

C. La mise en valeur de la maîtrise de la langue vernaculaire comme 

étant le garant des formes renouvelées de la présence 

francophone. 

Au terme de la troisième phase du projet, quelles recommandations 

peut-on faire? Il est évident qu'étant donné l'envergure et la 

complexité du travail à faire et le manque extrême de ressources 

humaines au niveau local et au régional, il faut s'efforcer de 

déclencher des effets systémiques (donc multiplicateurs/ 

amplificateurs) tout en s'attachant à développer des interventions 

ponctuelles. C'est déjà ce que nous avons essayé de faire, de 

montrer tout au moins, dans les huit explorations décrites 

précédemment. Il nous paraît donc essentiel d'insister sur l'effet 

d'entraînement et de synergie que peut avoir la collaboration avec 

des personnes et/ou des institutions qui se déclarent prêtes à agir. 

Nous envisageons cette mise au foyer comme étant d'ordre triadique 

avec les composantes et emphases suivantes. 
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Collaboration du Centre d'études bilingues/groupe de recherches 

1) Avec d'autres universités  

a) La Téléuniversité (Université du Québec à Montréal) 

b) PRÉLUDE (Facultés universitaires de Namur) 

2) Avec des institutions non-universitaires et des personnes  

intéressées  

a) Le Bureau de la Minorité de langue officielle, gouvernment de 

la Saskatchewan 

b) IDEES 

C) Les associations culturelles fransaskoises 

d) Des personnes intéressées 

3) Avec le Ministère fédéral des Communications  

a) Support technique pour l'informatique en français 

b) Affirmation de la langue française comme porteuse de culture 

critique 

C) Participation à la formation de chercheurs 

Nous croyons ainsi avoir dégagé certaines pistes exemplaires et 

pratiques contribuant à relever le défi de l'informatisation: 

l'hyperréalité technique. Il faut certes les explorer dans le détail 

et pour le bénéfice d'un plus grand nombre d'intéressés. Il s'agit 

là de tout un programme qui, si non dans sa totalité au moins en 

partie, peut devenir le sujet d'un projet/trajet au titre évocateur 

de "Relèves". 
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Annexe no. 1A 	(*) 

RAPPEL:  LE CONTEXTE DU DÉVELOPPEMENT DE L'INFORMATISATION: LE PHÉNOMÈNE 

TECHNIQUE ET LE DÉFI DE L'ORIENTATION DE L'INFORMATISATION 

La société technicienne  

Le contexte du développement de l'informatisation est l'omniprésence, 

l'ubiquité du fait technique dans la société technicienne. C'est dans le 

contexte de l'immanence et de la prééminence du milieu technique sur le 

milieu social et le milieu naturel, que la technique de l'utilisation 

consciente et raisonnée de l'information dans de nombreux domaines 

d'activités humaines gagne ses lettres de crédit. L'informatique comme 

discipline contribue à l'organisation de la société; et cela, grâce à 

l'utilisation du concept de l'information comme notion mesurable, 

quantifiable et donc, comme ressource. La société technicienne et plus 

spécifiquement le système technique qui la caractérise s'organise à partir 

d'informations qui doivent être sans cesse recueillies et, la nécessité 

technique aidant, il en requiert de plus en plus. 

Dans tout ceci, l'ordinateur joue un rôle déterminant dans la 

cueillette et la mise en relation des informations ainsi que dans les 

domaines d'application s'y rapportant. Mais ce sont évidemment là des 

tâches parcellaires qui ne peuvent être comparées en importance avec sa 

contribution à l'ensemble technicien. 

L'esprit de quantité 

La quantité, sa mesure et son utilisation sont à la base même de 

l'édification de la société technicienne. L'inspiration et la 

manifestation de cette quête incessante pour le quantifiable, le mesurable 

(*) Les quatre annexes nos. 1A, 1B, 1C, 1D sont des versions abrégées de 
sections ou chapitres parus dans Défi I et Défi II. 

Nous n'avons donc retenu que les éléments essentiels et afin de ne 
pas alourdir le rapport les références bibliographiques ont été 
supprimées. I. 
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peut être nommé "l'esprit de quantité". 	Bernard Ronze (1) l'analyse 

et le décrit de façon magistrale en nous rappellant que le principe de 

la quantité est d'identifier ce qui est objectif à ce qui est 

mesurable ou à ce qui est logifiable et qu'ainsi l'esprit de quantité 

définit le réel selon son intention. 

Par la quantité, la nature et l'homme sont transformés en instruments; 

ce qui mène éventuellement au développement actuel de pures techniques 

de l'intelligence et à la découverte du machinal dans l'humain. 

La nécessité technique, le savoir-faire technique et l'informatisation.  

L'esprit de quantité aidant, la société technicienne s'attache à ce 

qu'elle considère comme étant essentiel à son maintien, à savoir la 

satisfaction des exigences de la nécessité technique sans cesse 

renouvelée. Il est donc compréhensible que ce qui caractérise cette 

société soit précisément basé sur la recherche systématique de 

multiples façons de faire d'ordre technique; ces dernières concernent 

des domaines différents et opèrent sous des directives sociales ou des 

slogans plus ou moins attirants. C'est ainsi qu'au Canada, il y a 

quelques années, on insiste sur l'importance capitale du développement 

de la société informatisée et même, de la société de la connaissance. 

Il est extrêmement difficile d'être attentif à cette orientation de la 

nécessité technique vers la conquête systématique de l'humain, si l'on 

se laisse divertir par les propos qui glorifient sans cesse et non 

sans raison d'ailleurs, les contributions actuelles, potentielles et 

imaginées de l'informatisation à la productivité et à la qualité de 

vie. Dans cet état de réceptivité on ne peut commencer à apprécier 

sérieusement la possibilité que ce même savoir-faire, expression de la 

quantification de l'esprit et la quête du "toujours plus" ne comporte 

pas que des avantages. 

(1)Bernard, Ronze, L'homme de quantité, Gallimard, Paris, 1977. 
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Quel défi? 

Avec le développement de l'informatisation toute collectivité 

socio-culturelle et ses membres doivent se débattre, qu'ils le 

veuillent on non, avec la montée de l'hyperréel technique dans toutes 

les activités humaines. Nous identifions cette situation comme étant 

le défi de taille qui doit retenir notre attention. 	De quoi 

s'agit-il? 	Le phénomène est directement relié à la montée des 

techniques de l'intelligence, qui, comme nous l'avons vu, sont à la 

base de l'informatisation. Ces développements donnent naissance à une 

nouvelle prééminence technique qui par rapport à ce qui ne l'est pas 

devient ainsi du sur-réalisme; ce dernier repoussant tout ce qui n'est 

pas technique vers le sous-réalisme. Par exemple, sous la poussée de 

l'informatisation la production de l'information ne cesse de croître, 

donc d'exiger une certaine attention, ce qui peut conduire à négliger 

ou à rendre difficile l'élaboration d'une connaissance bien structurée 

et nuancée. Cet état de choses se reflète dans le "bien informé" et 

le "connaissant peu ou mal". Autrement dit, c'est une situation où 

l'information accumulée devient un hyperréel et où la connaissance 

nécessaire à l'interprétation de l'information fait défaut; un état de 

dysfonction est alors atteint. Ainsi donc, lorsque le savoir-faire 

technique ne cesse de croître, de s'affirmer, alors que le savoir-quoi 

diminue, parfois au point d'être identifié entièrement avec le 

premier, cette situation est particulièrement grave. En effet toute 

orientation axiologique du fait technique dépend de l'attention, de 

l'éveil de la collectivité humaine qui veut la prendre 

en charge. Or, les impératifs de conduite qui peuvent permettre à 

cette même collectivité d'utiliser les techniques de l'informatisation 

à bon escient et avec toute la sagesse souhaitable, ne peuvent en 

aucun cas être dérivés de la logique qui anime l'ascendance de 

l'hyper-réalisme technique. 

Nous concluons ici que le défi de la montée de l'hyperréel, ne 

peut pas être pris à la légère. Toutefois, son importance risque bien 

de nous échapper parce que ses assises sont tellement enfouies 

profondément dans nos habitudes collectives du penser, du dire et du 
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faire, 	celles-ci 	répondant aux exigences du milieu technique 

omniprésent. 

Nous voici donc arrivés à un moment de vérité: si nous voulons 

que notre présence humaine ne soit pas seule expression de pure 

technicité nous devons contrôler cette dernière en fonction des fins 

et des significations socio-culturelles, répondant à des valeurs 

autres que techniques et cela dans une société qui est en état de 

désignification. Quel paradoxe! Parti du savoir-faire technique nous 

sommes amenés à soulever des considérations d'ordre axiologique. 

S'agit-il là d'un errement de notre part? Nous ne le croyons pas. 

Car en fait notre conclusion rejoint l'énoncé de la loi du progrès 

technique qui nous rappelle que toute' tentative de contrôle de ce 

dernier nous amène irrémédiablement hors du technique et vers 

l'axiologique. 

L'omni-présence du savoir-faire technique et la réduction du savoir-quoi; 

contributions à une orientation de recherche.  

La reconnaissance de la subordination et de la réduction du 

savoir-quoi aux exigences et aux fins du savoir-faire technique en 

quête notamment de performance et d'efficacité, n'est pas l'expression 

d'une vue pessimiste voire négative de la nécessité technique. Il 

s'agit là d'un état de fait qui a été abondamment illustré par de 

nombreux analystes. Ce qui importe de constater ici, c'est qu'en 

acceptant cette vue des choses comme hypothèse de travail, nous 

pouvons mettre à profit les résultats d'études du phénomène technique 

et de ses influences. En dégageant les grandes tendances qui en 

découlent nous pouvons espérer orienter notre effort de compréhension 

de la montée de l'hyperréel technique en général et celui de 

l'informatisation plus spécifiquement; et ainsi, découvrir des 

indications capables de contribuer à relever le défi d'un savoir-quoi 

répondant aux aspirations socio-culturelles d'ordre non technique. 

C'est dans cette perspective que nous rappelons ici que les sciences 

humaines nous donnent des indices particulièrement utiles à la 

compréhension des modifications introduites par le développement 

technique dans le milieu socio-culturel. 
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10 Les modifications de l'espace  et des espaces, et 

l'informatisation. 

Une caractéristique générale de la modification de l'espace par 

le savoir-faire technique est le phénomène de l'extension continuelle 

de l'exploration de cet espace; ceci nous mène de l'espace naturel 

domestiqué que nous utilisons depuis longtemps déjà à l'espace 

conceptuel hyperhumanisé que l'informatique nous incite à explorer. 

La mesure des espaces, c'est à dire leur quantification, est 

d'importance majeure dans cette conquête. Il en est de même des modes 

de représentation telles que l'audio-visuel et la simulation. 

L'espace ou les espaces ainsi surhumanisés et dans lesquels nous 

commençons à évoluer sont tout le contraire d'espaces naturels, 

puisqu'ils sont le produit d'un travail intellectuel d'un niveau très 

abstrait. Ils n'ont rien à voir avec la diversité et la spontanéité 

des espaces socio-culturels quotidiens dans lesquels nous évoluons 

sans grand besoin de savoir-faire technique, du moins jusqu'à tout 

récemment. 

Mais, avec le développement des techniques qui ont l'humain pour 

objet, il faut s'attendre à ce que la simulation des espaces socio-

culturels et de la vie sociale devienne pratique courante et s'inspire 

de plus en plus des contributions des sciences humaines, notamment de 

la typologie des espaces ethno-socio- culturels. 

2° Les modifications du temps et des temps et l'informatisation. 

La collectivité humaine s'est organisée au long des siècles selon 

des temps plus ou moins domestiqués et où tout ce qui n'en relève pas 

peut être considéré comme étant libre, non-consacré. 

Le développement du savoir-faire technique est basé sur la mesure 

du temps et son utilisation permet d'apprécier nos activités en termes 

de performance; critère basé sur une temporalité toute faite de mesure 

et d'ordonnancement. Une des conséquences de la prééminence du temps 
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Une fois de plus, notre intention n'est pas d'essayer de fournir 

une synthèse, ni une revue critique exhaustive des connaissances 

accumulées à date, mais plutôt de dégager quelques considérations 

exemplaires; c'est à dire, dans le contexte qui nous occupe, capables 

de confirmer ou d'infirmer le bien-fondé de notre propos et la valeur 

heuristique de l'exploration proposée. 

Savoir-faire technique et modifications sociales. 

Nous proposons donc sous cette rubrique d'identifier trois types 

de modifications du milieu socio-culturel par le savoir-faire 

technique. Leur étude n'est pas récente et cependant ses résultats 

sont loin d'avoir été mis à profit en terme de l'élaboration d'une 

orientation du savoir-quoi, d'une axiologie qui dépasse les exigences 

de la seule nécessité technique. 

Elles comprennent: 

1° 	Les modifications de l'espace et des espaces, c'est à dire 

ce qui concerne l'espace physique et les espaces cognitifs et 

socio-culturels ainsi que les activités qui s'y rapportent: 

perception, mesure et maîtrise. 

2° Les modifications du 'Lems et des temps, c'est à dire ce qui 

concerne la mesure du temps et son utilisation ainsi que la 

perception et l'utilisation des temps socio-culturels. 

3 0 Les modifications du milieu socio-culturel, c'est à dire ce 

qui concerne les relations humaines, l'organisation sociale, les 

façons de faire, de penser, de parler, de vivre, etc. et  les 

valeurs qui y sont associées et se trouvent reflétées dans la 

diversité des activités humaines. 

Informatisation et modifications socio-culturelles. 

L'examen des trois types de modifications auxquels nous venons de 

faire allusion est particulièrement utile si nous gardons en vue comme 

exemple de savoir-faire technique récent, le développement de 

l'informatisation. 



mesuré et contrôlé -- l'hyperréalité du temps mesuré -- est 

l'expérience généralisée d'un manque continuel de temps, d'une 

accélération du temps qui passe et d'une préoccupation constante avec 

le futur à court et à long terme. Avec la montée du temps hyper-

humanisé, un temps performant par excellence, rien ne peut être laissé 

au hasard. Toute activité, même relevant du loisir, de la détente ou 

du jeu, est jugée comme ayant son utilité et donc doit être planifiée; 

c'est le temps qui appartient aux experts de l'ordonnancement du temps 

et de l'anticipation du futur. 

Ainsi la signification quotidienne de l'hyperréalité du temps de 

la technique ou du temps mesuré, nous échappe puisqu'elle relève de 

l'ordre sensoriel assisté, de la quantification du futur et de la 

lecture experte. 

Dans cette perspective, il est concevable que l'informatisation 

facilite le développement d'un temps et d'un espace surhumanisés qui 

assurerait le comportement synchrone et conforme des individus. 

Les modifications du milieu socio-culturel et 

l'informatisation. 

Le développement du savoir-faire technique affecte non seulement 

des éléments cognitifs et référentiels comme le temps et l'espace, 

leur conceptualisation, leur mesure, leur utilisation, mais aussi tout 

ce qui touche de près ou de loin à d'autres aspects du milieu socio-

culturel quotidien. Le domaine est vaste et nous retenons ici à titre 

exemplaire les deux caractéristiques suivantes. 
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L'ethnie et les ethnies. 

À l'âge de la prééminence technique, l'ethnie peut-elle être 

porteuse d'un éveil au savoir-quoi autre que ce qui l'oriente 

irrémédiablement vers plus de technique? 

Une chose semble certaine, c'est que la prolifération des objets 

techniques et des institutions qui se disent détentrices de 

connaissance, donc se sentent autorisées à exercer un certain contrôle 

social, ne semblent pas faciliter la survie des cultures 

traditionnelles; car les développements de la technique moderne 

contribuent à entretenir l'espoir à long terme de la formation d'une 

"méga-ethnie" univoque plutôt que celui du maintien de la diversité. 

La micro-ethnie 	francophone 	du 	Canada 	est 	une 	entité 

géographique, linguistique et culturelle, relevant elle même d'un 

ensemble plus vaste, la macro-ethnie francophone à travers le monde. 

Dans toutes ses diversités peut-elle être génératrice d'une prise en 

charge du savoir-faire technique de l'informatisation en fonction de 

valeurs non-techniques? La seule réponse valable que l'on puisse 

donner au niveau théorique, c'est que l'ethnicité en soi n'est pas une 

garantie. 

L'humain et son Rropos. 

Le discours humain, la parole, la langue sont des attributs 

extraordinaires rendant possibles des extensions disciplinées de nous-

mêmes comme la cybernétique; extensions qui nous surprennent, nous 

enchantent ou nous effraient et nous font perdre de vue leur origine 

et surtout leurs limites. Evidemment, à ce propos on pourra dire 

qu'il n'y a pas de quoi s'étonner puisqu'en fait dans toutes ces 

explorations nous obéissons à l'exigence du progrès technique et que, 

ce dernier signifie entre autre le dépassement des limites. Ce 

dépassement est forcément d'ordre artificiel et nous accoutume à 

considérer le naturel comme étant inférieur. L'emphase actuelle sur 
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la notion d'information, comme clef de la dynamique humaine peut très 

bien contribuer à nous donner l'illusion que la plupart, sinon tous 

les problèmes de la communication humaine -- qu'ils soient de nature 

technique ou autre -- peuvent être résolus en utilisant les 

perspectives et les moyens de l'informatique. Ce serait là une grave 

erreur et un nouveau triomphe de l'hyperréel technique. En effet, la 

dynamique de l'information qui est en train de s'affirmer est basée 

sur une dynamique de la mesure de l'information, elle-même 

manifestation de l'esprit de quantité. Autrement dit, l'informatique 

ne nous offre pas une dynamique capable de refléter le discours humain 

dans toute sa richesse; elle est fonction d'une logique du type 

binaire alors que l'art de la parole, donc de la communication humaine 

'dans toute sa complexité, nous amène à utiliser ici et maintenant une 

logique d'ordre quadrilatéral. Ainsi, vouloir réduire l'organisation 

du domaine socio-culturel à la seule objectivité de la représentation 

par modèle et simulation ou envisager seulement les échanges humains 

selon une logique bipolaire, c'est de nouveau être aveuglé par 

l'hyperréalité technique, si informatisée soit-elle. La communication 

réduite à la seule perspective de ce qui peut être l'apanage de la 

science de l'informatique est la manifestation d'une forme d'ethnocide 

généralisé. 

Relever le défi? 

Relever le défi 	de l'hyperréalité technique à l'âge de 

l'informatisation requiert de la part de la collectivité qui s'en 

préoccupe un comportement paradoxal, donc d'une grande exigence. 

La nécessité technique du moment exige que la collectivité sous 

ses nombreuses formes se familiarise avec les outils de 

l'informatique et les utilise. Elle s'expose ainsi aux avantages 

comme aux inconvénients que nous offrent la logique et le contexte des 

langages artificiels. 

Simultanément, si la question de l'intégrité de sa présence 

humaine, donc non réduite ou assimilée à la nécessité technique, 
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concerne la collectivité, elle doit être attentive et soucieuse à 

l'extrême de la maîtrise qu'elle exerce sur sa langue naturelle, ainsi 

que du respect qu'elle porte à l'existence et l'exercice des autres 

langues naturelles avec lesquelles elle entre en contact. 

Ce sont là les seules sources d'expression orale du savoir-faire, 

du savoir-quoi, et du savoir-pourquoi, que cette expression soit 

d'ordre prosaïque, poétique, épique ou prophétique. Dans son mode 

prosaïque, objectif, ou analytique la parole peut être génératrice du 

correctif prophétique qu'aucun langage artificiel ne peut initier. 

Dans cette perspective, la collectivité concernée s'attache déjà au 

savoir-quoi si elle insiste sur le fait de pouvoir parler et de ne pas 

être réduite à quelque schéma statistique. 

Il semble donc que toute démarche capable d'aider la collectivité 

à maîtriser les outils et les moyens puissants qu'elle se donne, doit 

être parallèlement supportée par un effort majeur d'une prise de 

conscience de l'importance cruciale de la parole et de la langue. 

C'est donc dire que la dynamique de l'informatisation a sa place dans 

l'univers social et que la dynamique de la parole doit aussi recevoir 

toute l'attention qu'elle mérite. 



Annexe no. 1B 

RAPPEL: RESSOURCEMENT ET ENTENDEMENT 

La question que nous nous posons sous cette rubrique est de savoir 

si, dans leur adaptation à de nouvelles conditions de vie, les franco-

phones de l'Ouest canadien, notamment ceux de la Saskatchewan, ont été 

sensibles au développement des technologies de communication utilisant 

l'énergie électro-magnétique comme le télégraphe, le téléphone, la radio 

et la télévision. 

La sensibilité à laquelle nous faisons ici allusion concerne la 

façon de percevoir d'une part, un nouveau moyen technique quant à ses 

utilisations possibles soit son potentiel pratique et, d'autre part, les 

conséquences socio-culturelles de son utilisation et de son orientation. 

La première considération relève essentiellement du domaine de la 

nécessité technique, alors que la seconde touche de plus près le domaine 

de la méta-technique ou de l'axiologique. La raison pour laquelle nous 

nous posons cette question dans le cadre de cette étude relève de ce 

qu'on pourrait appeler le mimétisme ethno-centrique et générationnel; 

c'est-à-dire la tendance qu'aurait un groupe humain à renforcer son 

"centrage" ethnique au niveau de son comportement social et de le 

maintenir en vie au cours de générations qui se succèdent. 

Autrement dit, nous nous demandons si l'importance des inventions 

et des innovations techno-sociales dans le domaine des communications 

modernes a été quelque peu comprise par les générations de francophones 

de la Saskatchewan au point que l'on puisse dire, par exemple, que l'on 

se trouve devant un public bien préparé à tirer les enseignements du 

passé pour contribuer à répondre aux besoins de l'avenir à plus ou moins 

long terme. Plus spécifiquement encore, l'expérience vécue par les 

francophones de la Saskatchewan au cours des dernières décennies dans le 

domaine de l'utilisation des moyens de communication utilisant l'énergie 

à des fins électro-magnétique et électroniques les a-t-elle préparés à 

exercer une certaine maîtrise sur cette nouvelle phase de développement 
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qu'est l'informatisation? 	Il n'est guère possible dans le cadre de 

cette étude de répondre à cette question de manière rigoureuse. 

Cependant, par une mise en ordre et une première analyse des faits ayant 

trait à l'utilisation des moyens de communication par les francophones 

de la Saskatchewan on peut tenter de se faire une opinion qui n'est pas 

sans valeur. C'est donc un ressourcement, un rappel du passé qui est 

ici proposé dans le but premier de gagner un certain entendement. 

À la lumière des analyses qui ont été faites, on est frappé de voir 

combien toutes les nouvelles techniques de communication ont été 

adoptées sans grands heurts ni résistance. Plusieurs éléments ont 

contribué à cet état de choses: d'une part, ces techniques permettaient 

d'une manière ou d'une autre de rendre les conditions de vie plus 

acceptables, soulageant notamment quelque peu le poids de l'isolement 

humain. D'autre part, la mise en place relativement récente dans 

l'Ouest canadien d'infrastructures politiques et économiques donna aux 

institutions impliquées une certaine souplesse leur permettant sans 

doute de mieux s'adapter aux changements technologiques, comparativement 

aux autres régions du pays établies depuis plus longtemps. 

Ce qui est aussi particulièrement clair dans le cas des aspects 

institutionnels de la radio et de la télévision, c'est que même si les 

associations francophones se montrent pour le moins irritées à leur 

égard, à cause notamment de l'extrême lenteur de la mise en place de 

nouveaux services, elles n'en condamnaient pas pour autant les moyens 

techniques de la radiodiffusion et de la télévision. Ces derniers étant 

perçus sans équivoque comme capables de servir les besoins socio-

culturels de la francophonie locale. 

Que ressort-il de tout cela? En gros ceci: la population franco-

phone ne se distingue pas du reste de la collectivité de descendance 

européenne; elle adopte les moyens disponibles et jugés utiles et elle 

s'adapte aux exigences de leur usage. Autrement dit, elle s'habitue à 

un nouveau gestuel, un gestuel d'emprunt et qui plus est, un gestuel 
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essentiellement technique. C'est donc un gestuel qui porte fruit si l'on 

respecte ses exigences techniques quelle que soit la langue dans 

laquelle on s'exprime..., sauf que les instructions techniques seront 

souvent véhiculées par "l'autre langue" ou avec des vocables empruntés à 

cette dernière. Ainsi, une différence appréciable -- la langue parlée 

-- masque une similitude d'ordre majeur: le gestuel technique. Ce 

dernier s'impose "naturellement" à tout le monde quelle que soit la 

langue d'adoption qui l'accompagne; éventuellement il sert de base à la 

similitude des comportements pris dans leur totalité (gestuels et 

autres), et qui forment l'un des points d'ancrage d'une culture 

technique. 

Dans les espaces-temps géographiques, historiques et autres occupés 

par les francophones dans l'Ouest du pays, le développement des moyens 

technologiques de communication et de diffusion prend la forme d'un 

transfert technologique de type classique. En conséquence, l'adoption 

de ces moyens relève d'une confirmation de la valeur pratique quoti-

dienne, utilitaire, commune, facilitée par un comportement imitateur et 

une orientation férue d'esprit moderne. Ceci s'explique par le fait que 

toute collectivité humaine, minoritaire ou autre, veut être à la mode; 

elle ne veut pas se laisser distancer par une autre, ni se sentir 

"moins" que l'autre. C'est là un phénomène bien connu de comportement 

social, renforcé par ce que les jeunes générations, ou générations 

"montantes", vont développer le goût de faire autrement, sinon autre 

chose, que celles qui les précèdent; elles se font ainsi les agents 

naturels de développement et de culture technique pour laquelle elles 

sont prêtes à faire de nombreux sacrifices sans y être nécessairement 

poussées par leurs aînés de façon systématique. Quoi qu'il en soit, 

l'axiologie portante semble ainsi comporter deux volets. D'un côté, la 

valeur des moyens et techniques mis en place d'un point de vue pratique, 

utilitaire, sécuritaire, économique; c'est le cas notamment du 

télégraphe et du téléphone. D'un autre côté, la valeur de ces mêmes 

moyens pour soutenir, voire renforcer la trame constitutive des 

aspirations de présence, de survie, de défense, d'affirmation socio-

culturelle ou du moins des perceptions et des interprétations qui vont 

dans ce sens; ceci semble être le cas dé la radiodiffusion. 
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Il n'y a pas là cependant de quoi s'étonner. Ce sont en effet des 

stratégies sociales qui, à première vue du moins, offrent la garantie de 

satisfaire plus on moins immédiatement les aspirations à l'association, 

l'interaction, la protection, la défense, l'exploitation, le jeu, 

l'apprentissage. Les gens l'ont bien compris. Ce qui est moins clair 

toutefois c'est de savoir si ces adoptions ont contribué à l'affirmation 

véritable d'une présence ethno-socio-culturelle francophone dans le cas 

qui nous occupe, autre que celle de la culture technique ambiante telle 

que l'exhibe la majorité? Qui peut vraiment le dire? Un fait est 

toutefois certain, c'est que cette culture technique passe essentiel-

lement par le truchement d'une langue -- en l'occurrence l'anglais -- 

porteuse linguistique expressive, singulièrement adaptée à charrier le 

contenu de la technicité et adoptée ainsi naturellement par la 

collectivité. 

Pourquoi cette culture technique ne serait-elle pas modifiée par le 

filtrage ethno-culturel de la spécificité francophone si minoritaire 

soit-elle? Nous proposons ici l'hypothèse que tant que la collectivité 

minoritaire en question ne prend pas conscience de l'ambivalence de ce 

qu'elle juge de manière pratiquement inconditionnelle comme étant 

"bon", "désirable", "souhaitable" ou "mauvais", "indésirable", et cela 

pour des raisons d'ordre politique, économique, culturel, religieux, il 

ne lui est pas possible d'être sensible à la notion de ce qui est équi-

voque. Elle se rabattra donc dans ce cas vers l'univoque du technique - 

bon ou mauvais - c'est-à-dire cette vision des choses qui lui offre la 

garantie d'être -- sinon ouvertement, au moins en mode caché -- comme 

tout le monde, c'est-à-dire reflétant l'appel de la technicité 

ambiante. Autrement, elle succombe à la loi des grands nombres; elle 

rejete le fardeau de son aspiration à la reconnaissance de 

l'hétérogénéité pour toutefois réclamer, si non clamer, son droit à 

vivre cette même hétérogénéité! Situation pour le moins parodoxale. 

C'est sans doute là une forme d'ethnocide culturel autogéré, résultat 

d'un développement technique qui est typiquement perçu comme bon ou 

mauvais, mais non pas comme ambivalent. Il est évidemment plus facile à 

une collectivité sociale à tendance homogène d'opter suivant les cas 

pour l'un des termes du jugement dichotomique: bon ou mauvais; jugement 

qui peut "s'administrer" sans trop de difficultés et donner 
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l'impression, pendant un temps du moins, que la maîtrise de l'activité 

est en bonne voie. 

Dans ce cas, parler d'ambivalence serait mettre en cause les 

assises mêmes de la culture technique, ce qui serait intolérable. 

Les collectivités minoritaires peuvent toutefois apporter une 

contribution unique au reste du pays en étant elles-mêmes plus 

attentives à la signification et à la contribution possible de leur 

différence, de leur hétérogénéité; non pas pour l'exploiter à des fins 

destructrices de la majorité mais comme affirmation de la valeur d'un 

contrepoint fonctionnant au bénéfice de tous. 

Autrement dit, si l'on peut affirmer que les francophones de 

l'Ouest ont jusqu'à présent vécu sous la nécessité d'un transfert 

technologique centré sur les formes d'exploitation de l'énergie à des 

fins électro-magnétiques et électroniques, cela ne signifie pas qu'ils 

sont condamnés à jamais à vivre cette dépendance technique et ses 

conséquences sociales sans pouvoir y apporter une contrepartie 

importante. 

Mais comment serait-ce possible? 	À notre avis, cela demande un 

grand effort d'éveil à l'importance de la représentation mentale ou 

noétique de la société humaine dans toute sa complexité; de même, que 

pendant des siècles, voire des millénaires, les activités humaines ont 

été basées sur des représentations mentales de l'environnement physique. 

À l'ère de la cybernétique sociale, de la montée des paradigmes de 

l'information et de l'informatisation, toute la collectivité humaine est 

appelée à réagir contre certaines tendances réductrices de la technici-

sation sociale montante. Les collectivités minoritaires conscientes de 

leur hétérogénéité ont un rôle particulier à jouer dans cet éveil si 

elles s'ouvrent à la richesse du monde social dont elles font partie 

entière tout en restant appelées à vivre leurs différences. En se 

déclarant de la sorte, c'est tout le débat de la séparation-liaison des 

entités sociales que nous soulevons; débat qui est au centre même d'une 

compréhension contemporaine des communications. Sans cette 
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ouverture vers la compréhension de l'unité-diversité des formes 

sociétales nous versons dans l'exploitation simpliste, mais combien 

réconfortante, des oppositions univoques exacerbées; par exemple, la 

préférence accordée à l'homogène par opposition à l'hétérogène ou vice 

versa. 

Le dégagement de nouveaux horizons par des manifestations de la 

société capables d'explorer des territoires noétiques prometteurs de 

significations à décoder -- donc de travaux à faire, d'oeuvres à 

élaborer -- est l'expression d'une direction socio-culturelle qui n'est 

pas essentiellement technique. Mais, elle nécessite de grands efforts 

d'éducation et de recherche notamment quant à la compréhension et la 

représentation de la réalité sociale tant dans son intériorité que dans 

son extériorité. Ce sont là deux domaines d'importance pour tout ce qui 

concerne les activités dites de communication et que les collectivités 

de type majoritaire ou minoritaire ne peuvent négliger qu'à leur plus 

grand péril. 
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Annexe No. 1C  

III 

RAPPEL: EXTÉRIORITÉ SOCIÉTALE 

Le propos de la réflexion amorcée sous ce titre d'extériorité 

sociale vise à comprendre dans le contexte de l'informatisation les 

caractéristiques des moyens techniques modernes; ceux-ci étant perçus 

comme constituant ce que la réalité sociétale a de plus extérieur, de 

plus visible. À ce stade de notre recherche, des analyses détaillées de 

ces moyens ne sont pas proposées. 	En effet, il s'agit d'abord 

d'élucider des éléments de 	référence autour desquels diverses 

observations et réflexions peuvent être organisées par la suite. Le 

travail à faire sous cette rubrique est énorme et tout ce que nous 

pouvons offrir à date n'est qu'une illustration. 

Technicisation et savoir-faire technique 

La technicisation désigne la tendance manifeste d'une société 

technicienne de chercher une solution d'ordre technique à tout problème 

qui se pose. Elle peut être perçue en tant que manifestation 

primordiale de l'extériorité sociétale contemporaine, et comme une 

expression d'une dynamique généralisée reposant sur la prééminance du 

savoir-faire technique. Nous sommes d'avis que les exigences ou 

'nécessités du savoir-faire technique sont des éléments de référence 

essentiels pour mieux comprendre les manifestations de l'extériorité 

sociétale. 

Nous en relevons deux: la mise en pratique et la maîtrise. 

1) 	La mise en pratique du savoir-faire technique exige une 

familiarisation plus ou moins poussée avec l'outil ou le moyen technique 

en question; ceci implique de la part des utilisateurs des activités 

relevant de la maîtrise du geste et de la parole au niveau de la 

technique concernée. 
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Il n'est pas facile notamment pour les francophones de l'Ouest 

canadien intéressés de satisfaire à cette exigence étant donné les 

difficultés d'accès à des programmes provinciaux d'éducation technique 

en français, à des sources de documentation et à des experts 

d'expression française capables de résoudre les difficultés techniques 

associées à l'utilisation des deux langues officielles du pays. Cette 

lacune devrait pouvoir être comblée en partie tout au moins, par une 

mise sur pied d'un programme coopératif d'entraide mettant à profit les 

techniques de la réseautique. 

2) 	La mattrise  du savoir-faire technique exige une connaissance 

approfondie des modifications socio-culturelles apportées par ce même 

savoir-faire. En ce qui concerne l'informatisation, on connait encore 

relativement peu de choses. Néanmoins, un gros effort d'interprétation 

et de présentation des données à date, en vue d'éduquer des publics 

différents ne devrait pas être négligé. C'est pourquoi nous proposons 

de développer dans un travail ultérieur, tel qu'il avait déjà été 

identifié dans la première phase du projet en tant qu'aspects importants 

des modifications socio-culturelles: modifications des temps et des 

espaces socio-culturels, des relations humaines, des façons de faire, de 

penser, de parler, de vivre et des valeurs qui y sont associées. 
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Annexe No. 1D  

IV 

INTÉRIORITÉ SOCIÉTALE 

Les formes de l'extériorité sociale contemporaine trouvent leurs 

fonds d'énergie dans la culture technique; cette dernière étant 

actuellement dynamisée par l'application de paradigmes issus de 

l'informatique et de la cybernétique. 

, La question qui se pose alors est de savoir comment l'outil socio-

dynamique de type informatique peut être guidé et utilisé à bon escient, 

voire maîtrisé? Autrement dit, si ceux qui l'utilisent ne veulent pas 

succomber à la tentation de le percevoir comme la seule expression de la 

dynamique sociale dans son ensemble et dans ses particularités, que 

doivent-ils faire? La question est d'importance, car la maîtrise de ce 

nouveau moyen de socio-dynamique  ne peut s'envisager que si ceux qui y 

aspirent disposent d'un contrepoint qui leur permet de ne pas confondre 

la nature et l'application de moyens puissants tels que l'informatique 

et la cybernétique avec la nature sociale dans toute sa complexité. 

Le contrepoint choisi est identifié comme étant celui de 

l'intériorité sociale que nous proposons d'élucider à partir de 

résultats obtenus à date par certains travaux de recherches en sciences 

humaines. Il s'agit donc ici de mettre en valeur des contributions 

capables de faire ressortir la complexité sociétale et ainsi de mieux 

situer l'apport de certaines activités humaines comme, par exemple, le 

développement des sciences et des technologies. Nous ne prétendons pas 

donner ici une synthèse de ces résultats mais plutôt de prendre un cas 

exemplaire et de montrer son utilité dans la thèse qui nous occupe. 
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Une pensée sociale exemplaire  

Peu nombreux sont les penseurs en sciences humaines qui se sont 

attachés à nous donner une vue d'ensemble juste et détaillée de la riche 

multiplicité de la réalité sociale. Moins nombreux encore sont ceux qui 

ont osé s'attaquer à des problèmes aussi importants que l'identification 

et la représentation des espaces-temps sociaux, des déterminismes 

'sociaux et de la dynamique sociale. Une exception notable est celle du 

sociologue français Georges Gurvitch qui, par la subtilité de sa pensée 

et par sa maîtrise de la langue française a su découvrir des 

descriptions de la réalité sociale qui ne la réduisent pas à de simples 

schémas simplistes. C'est ainsi que nous trouvons dans son oeuvre des 

analyses extrêmement utiles concernant des sujets d'importance majeure 

pour ce projet et qui sont, par ailleurs, des aspects-clefs de ce que 

nous appelons une caractérologie, soit l'étude du caractère, de 

l'intériorité sociétale. 

Parmi eux, nous retenons et examinons: 

A. L'homogénéité - hétérogénéité de la réalité sociale; 

B. Les processus d'homogénéisation - hétérogénéisation; 

C. Les manifestations de la sociabilité. 

Aperçu d'une caractérologie de l'intériorité sociétale 

A. L'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale  

La réalité sociale est un ensemble humain, un tout qui se crée lui-

même. Autrement dit, la réunion des êtres humains constitue un être qui 

n'est nullement biologique mais qui est l'effort à la fois collectif et 

individuel établissant le tout social autrement dit l'unité de la 

réalité sociale. Ce tout social ou phénomène social total tend vers 

l'immanence et désigne à la fois la totalité objective de la société 

ainsi que la conscience qui embrasse cette réalité. 
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La nature de cette unité de la réalité sociale présente à la fois 

un caractère de contingence qui est cohérente et de cohérence qui est 

contingente. 

L'examen en profondeur de la réalité sociale prise dans son 

ensemble révèle qu'elle est composée d'éléments homogènes et hétéro-

gènes, eux-mêmes reliés à des processus à caractère dynamique appelés 

ici homogénéisation et hétérogénéisation; ces éléments homogènes et 

hétérogènes reflètent à leur façon un continuum ou ensemble d'homo-

généité et d'hétérogénéité sociale. Le caractère spécifique de ces 

éléments et de leurs dynamiques associées peut être brièvement décrit de 

la manière suivante. 

Dans le contexte qui nous occupe les notions d'homogénéité et 

d'hétérogénéité sont synonymes d'unité et de pluralité. En conséquence, 

parler de l'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale revient à 

parler de l'unité dans la pluralité et de la pluralité dans l'unité. 

Ceci dit, quelles sont les caractéristiques de l'homogénéité - 

hétérogénéité sociale qui sont identifiées par Gurvitch comme étant . 

essentielles? Il en dénombre quatre: la relativité, la continuité-

discontinuité, la virtualité-actualité et la complexité. 

L'existence de la relativité dans le domaine social est basée sur 

l'observation qu'il existe dans la réalité empirique des degrés de 

cohérence ou de stabilité qui sont relatifs et variables parce qu'ils 

sont limités par une contingence d'intensité variable. Autrement dit, 

il y a toujours dans la réalité empirique un compromis entre la 

cohérence et la contingence. De plus, la relativité dont il est 

question caractérise non seulement les éléments cohérents de la réalité 

sociale, mais aussi les plus élusifs: à savoir l'incertain, le contin-

gent et l'indéterminé. 



La continuité-discontinuité: La réalité sociale suppose également 

un compromis instable -- donc variable et différent -- entre la conti-

nuité et la discontinuité; le caractère et l'orientation de ce compromis 

étant à la base de la distinction parmi les différents domaines de la 

réalité sociale. 	Cette dernière étant jugée comme étant encore plus 

discontinue que les réalités psychologiques et biologiques. 	Il ressort 

de ceci que la réalité sociale est, entre autres choses, un milieu 

caractérisé par une continuité discontinue et une discontinuité 

continue; et que parfois, c'est la continuité qui triomphe dans la vie 

sociale ou au contraire la discontinuité. Les accentuations de la 

continuité et de la discontinuité varient non seulement en fonction des 

types de structure sociale, mais aussi en fonction de la conjoncture 

sociale. Cela signifie que l'importance de la continuité-discontinuité 

dans la réalité sociale ne peut pas être affirmée d'avance. La discon-

tinuité et la conjoncture sociales sont intimement reliées à "l'inat-

tendu" de la réalité sociale: un élément de qualité explosive et qui est 

inséparable d'une totalité ou d'un ensemble social en flux et reflux. 

L'observation de la réalité sociale révèle aussi qu'une distinction 

doit être faite entre les manifestations actuelles et les manifestations  

virtuelles. Autrement dit, le domaine de l'actuel et le domaine du 

virtuel sont des aspects intégraux et complémentaires de la réalité 

sociale, qui se retrouvent à différents niveaux de complexité de cette 

dernière. Ainsi, dans la majorité des relations avec les autres, les 

intuitions virtuelles sont reconnues comme étant plus fréquentes que les 

intuitions actuelles. De même, pour les participations réciproques et 

les intuitions collectives qui sont nécessaires à la formation d'un 

"nous", il s'agit d'habitude dans les deux cas de manifestations à 

caractère virtuel. 

Enfin, en ce qui concerne la complexité de l'homogénéité - hétéro-

généité de la réalité sociale, elle se manifeste tant à un niveau 

général qu'à un niveau spécifique. C'est ainsi que toutes les sinuo-

sités de la réalité sociale sont des expressions de la complexité 

générale qui devront être reflétées dans un modèle descriptif complexe; 



ainsi, par exemple, la complexité plus spécifique du temps social 

résulte de la quantité maximum de significations humaines qui peuvent y 

être attachées et renferme par ailleurs beaucoup de discontinuité. 

L'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale et les processus  

d'homoqjiléisation 	hétérogénéisation.  

Les processus de transformation contribuant au développement des 

caractéristiques de l'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale 

peuvent être justement appelés des processus d'homogénéisation - hétéro-

généisation. 

L'homogénéisation -- ou unification -- et l'hétérogénéisation -- ou 

diversification -- ne résultent pas seulement d'efforts collectifs - 

individuels concertés ou orientés vers certains buts précis; ils 

trouvent également leur source dans une grande diversité d'actes humains 

qui sont ou non en relations les uns aux autres. D'autre part, une 

distinction utile peut-être faite entre l'homogénéisation systématique 

et l'hétérogénéisation systématique. Dans le premier cas, il s'agit 

d'une quête consciente pour atteindre une certaine homogénéité de la 

réalité sociale par un processus d'unification; ou encore d'une 

tentative de transformer la réalité sociale ou une partie en un tout 

unitaire, et cela en conformité avec une certaine vue, un modèle, une 

idée. Un exemple important d'homogénéisation systématique est celui de 

la tentative de maîtrise du temps social; il s'agit là d'une maîtrise 

qui exige une unification spécifique et un arrangement hiérarchique des 

multiples manifestations du temps social. L'autre distinction, celle de 

l'hétérogénéisation systématique concerne un processus qui permet la 

mise en valeur de la nature tripartite du pluralisme, à savoir le 

pluralisme de fait, le pluralisme comme idéal et le pluralisme comme 

technique. Il s'agit là d'une notion particulièrement importante pour la 

collectivité francophone en situation minoritaire et qui vit également 

une expérience de multiculturalisme. 
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À la lumière de ce qui a été dit, il est possible de comprendre que 

la réalité sociale comprend différents degrés d'homogénéité immanente à 

l'hétérogénéité, ou différents degrés d'hétérogénéité immanente à 

l'homogénéité; autrement dit, il y a différents degrés d'immanence entre 

les deux. La polarisation entre les manifestations homogènes - 

hétérogènes de la réalité sociale peut être comprise en termes d'une 

unité différenciée, donc d'une unité reliée. Dans cette perspective, la 

réalité sociale et donc les processus d'homogénéisation-hétéro-

généisation ne sont pas interprétés comme étant seulement le résultat 

d'efforts concertés, mais aussi comme trouvant leurs sources dans la 

diversité d'actes humains qui sont ou ne sont pas en relation les uns 

avec les autres. C'est évidemment une situation qui rend toute 

surveillance sociale ou contrôle social difficile et qui donc devrait 

faire réfléchir les gens férus de la cybernétique sociale! 

Il faut également noter qu'en dehors d'un effort épistémologique 

systématique le caractère de l'unité - diversité ou de l'homogénéité - 

hétérogénéité de la réalité sociale n'est pas nécessairement visible ou 

compréhensible à ses participants; de même on ne peut espérer que cet 

effort puisse jamais procurer une compréhension exhaustive. De plus, la 

visibilité et la compréhension du caractère de la réalité sociale n'est 

pas une garantie que des modèles d'action humaine reflètent cette 

compréhension et qu'ils seront mis en pratique par des individus et des 

collectivités ayant développé la perception voulue et ayant acquis la 

connaissance souhaitable. 

Les manifestations de la sociabilité 

L'expression désigne les manifestations les plus communes de la 

réalité sociale d'un point de vue microsociologique. Ces éléments 

microsociaux se rencontrent sous des formes diverses dans chaque groupe 

social, chaque classe, chaque société globale. Deux types fréquents de 

ces manifestations relèvent de la sociabilité spontanée et sont 

identifiés comme fusion sociale partielle, appelée le" Nous", ou comme 

opposition sociale partielle, appelée "rapport avec autrui". 
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-Ainsi, que constate-t-on dans la situation où les sujets humains 

sont partiellement fusionnés et s'identifient ou peuvent être identifiés 

comme des "Nous" -- par exemple, "Nous, les fransaskois", "Nous, les 

francophones de l'Ouest", "Nous, les minorités de langue officielle"? 

Ceci: que "le Nous" est une unité nouvelle indécomposable où cependant 

l'ensemble tend à être immanent à ses parties et les parties immanentes 

à l'ensemble". 

Une situation semblable se retrouve dans "les rapports avec 

autrui"; rapports qui s'établissent entre des sujets liés mutuellement, 

• mais essentiellement distincts, partiellement hétérogènes et opposés. 

Autrui peut ainsi prendre la figure de "eux" ou "les autres", étrangers, 

ennemis, amis ou tout autres; le rapport avec autrui ayant souvent un 

caractère ambivalent, un mélange de sympathie et d'antipathie, de 

bienveillance et de malveillance. Ces rapports avec autrui sont fondés 

sur des intuitions potentielles ou actuelles; ils peuvent s'établir 

entre différents nous, différents groupements, différentes sociétés 

globales. 

Il ne s'agit pas ici de faire un exposé complet d'une typologie et 

d'une caractérologie des aspects microsociologiques et macrosocio-

logiques (groupements, classes, sociétés globales) de la réalité sociale 

proposées par Georges Gurvitch mais simplement d'indiquer que ce sont là 

des descriptions qui ne sont pas biaisées par la tentation de la techni-

cisation du social qui caractérise l'âge de l'informatique. 

Nous irons jusqu'à dire qu'elles constituent la base d'une 

connaissance qui pourrait permettre aux "minorités" ethno-socio-

culturelles de se percevoir et d'agir autrement qu'en fonction d'un 

complexe d'infériorité et aux "majorités" correspondantes d'être moins 

aveuglées par les vues simplistes dérivées de la supériorité du nombre. 

Le travail épistémologique de base a été fait; il permet 

d'approcher >d'une manière réfléchie et pragmatique des notions aussi 
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essentielles pour la maîtrise de l'informatisation et de la cybernétique 

sociale que les temps et les espaces sociaux, les déterminismes sociaux 

et la liberté, ainsi que les cadres sociaux de la connaissance. Nous 

sommes en présence d'un contrepoint qui a la capacité virtuelle de 

donner une orientation nouvelle à la notion de présence socio-culturelle 

dépassant la caractérisation simpliste de "minoritaire-majoritaire". 



Annexe No. lE 

L'information et ses ensembles différenciés  (*) 

L'information peut servir à faire le pont entre le filtrat de nos perceptions 

de la réalité (la grille de décodage varie pour chacun!) et le contenu de 

notre "boîte à outils" opérationnelle, notre savoir technique. Ainsi 

l'information peut s'étendre de la trivialité même complexe d'une banque 

relationnelle de données jusqu'aux lumières les plus subtiles de l'intuition. 

Pour simplifier un étagement de "dégradés" extrêmement nuancés et complexes, 

et à la limite illogiques, nous nous sommes contentés de quatre niveaux. 

Ceux-ci rappellent d'ailleurs la métaphore d'une chaîne sans fin. Les quatre 

niveaux entrent de plus en plus profondément dans le champ de la connaissance 

jusqu'à en ressortir tranformés à un autre échelon de l'épanouissement, 

celui-ci recommençant ce qui n'est en effet que le cycle d'une spirale dans 

le temps. 

Pour simplifier la description selon un mode linéaire, situons l'étagement 

des quatre niveaux de l'information selon les mots clef: 

- faits pratiques 

- valeurs et attitudes 

- expériences et concepts 

- intuitions et perceptions 

Niveau I: les faits pratiques  

Il s'agit ici de recenser selon les besoins certaines données de l'infor-

mation telles que: 

les gens 

les institutions et groupes 

les événements, diviseurs du temps 

les documents et autres produits associés aux activités, ainsi que les 

champs d'intérêt qui identifient ces activités. 

(*) Contribution de Christian de Laet 
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Bien qu'à ce niveau d'une banque de données, le contenu de l'information 

puisse être trivial, il ne s'agit pas moins d'une "boîte à outils" 

relativement sophistiquée. En effet, les relations entre ces groupes de 

données peuvent être assez complexes, selon la position logique ou 

l'influence de chaque élément sur tout autre dans sa classe. En effet, une 

personne peut à la fois diriger une organisation mais n'être qu'un 

participant à un événement organisé par une autre, un document le citer comme 

auteur ou encore comme référence. Et ainsi de suite, visant à montrer 

comment le fait de "bouquiner" dans une telle banque peut nécessiter une 

boîte à outils très sophistiquée. 

L'utilisateur de ces informations peut être tout à fait étranger à la 

problématique d'une organisation et sympathiser ou non avec l'objet de ses 

activités. Il n'y a ici pas de jugement à priori sur le bien-fondé des 

relations entre les éléments de la banque: ils sont tout simplement décrits. 

Niveau II: Valeurs et Attitudes  

À ce niveau, l'information "in-forme" l'utilisateur parce qu'elle est 

articulée par une axiologie spécifique. C'est en effet par le truchement de 

valeurs (et surtout là où elles sont enfreintes) que se dégage l'idée de 

problème et éventuellement sa définition et son mode de traitement. 

Alors que la banque de données était spécifiquement dans le concret, ici nous 

sommes dans le sensible. Ce n'est pas que l'un y ait raison ou tort, mais 

plutôt qu'un point de vue (à la limite, un jugement) doit être accepté comme 

élément sensible et signifiant de l'information. On peut suivre plusieurs de 

ces pistes informationnelles bien entendu, même là où les valeurs qui les 

sous-tendent soient opposées ou contradictoires. La poussière est un 

problème pour un emphysème, pas pour un laveur de vitres. Le problème est vu 

ici comme un obstacle à l'aboutissement d'une valeur ou comme une infraction 

à l'image idéalisée d'un résultat attendu. La taxonomie des problèmes a été 

faite dans plusieurs travaux de fond tels que ceux de l'Union des 

Associations Internationales (UAI) avec lesquels nos propres travaux sont 

interactifs. 
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À tout problème, il existe un univers de stratégies solutionnelles et de 

tactiques adaptives. Des cas probants peuvent être analysés visant à 

clarifier la problématique en question; des techniques de solution et des 

exemples venus d'ailleurs peuvent être invoqués. Il s'agit principalement 

ici de monter un ensemble informationnel qui, en conjonction avec les bases 

de données du niveau sous-jacent, nous donnerons l'ensemble des points de 

repère de notre savoir technique sur la question qui nous occupe: nous en 

aurons l'information fonctionnelle requise sur des éléments tels que: 

Valeurs, tendances, idéologies, 

Adversariats, partenariats, 

Normes, comportements, attitudes 

Stratégies, conflits, 

Incubation, innovation, 

Cas-type, exemples, moyens 

Réseaux et communications 

Disciplines universitaires, 

Images et proverbes,... 

Ce dernier point est cité dans le cas-limite mais fréquent ou les 

cloisonnements académiques et professionnels ne permettent pas une 

compréhension suffisante entre les disciplines et les occupations pour la 

solution de problèmes ou la résolution de conflits inter-"juridicitions". 

C'est là où nous devons recourir à des "iso-phores" pour éclairer au même 

niveau des domaines opaques l'un à l'autre. 

De toute évidence, nous devons aussi recourir à la métaphore, pour "illuminer 

par dessus" des conflits adversaires et donner à leurs détenteurs une image 

commune d'un but souhaitable. Cette ouverture tend à donner une enveloppe 

plus utile et plus amène à des problèmes complexes qui peuvent dépasser 

l'entendement ou la volonté de chacun. La sagesse folklorique de tous âges 

est faite de contes, de fabliaux, de proverbes et de dires où l'analogie 

devient un moyen de transcrire la réalité. 
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Niveau III: Expériences et concepts  

Ce niveau est celui de l'intelligibilité des choses, par laquelle on se forme 

une opinion pour avoir maturé un problème à la lumière de sa connaissance 

acquise, plutôt que par son savoir technique. 

C'est un domaine qui nous permet de relier plusieurs disciplines et de 

comprendre les inter-relations entre différents langages qui auraient pu 

devenir trop obscurs l'un pour l'autre. Les ponts à créer entre les 

différents domaines de la connaissance demandent que nous procédions par 

analogies plutôt que par la confrontation adversaire d'un discours direct. 

À la limite ce niveau est l'endroit où se constituent les systèmes-expert. 

C'est le domicile de grilles d'inférences qui nous permettent de déchiffrer 

plusieurs réalités et pas seulement celle qui est l'objet de notre propre 

apprentissage personnel. Nous devons y pratiquer non seulement les 

discussions intelligibles entre différents domaines de la connaissance mais 

aussi y user de sagesse ("sapientia" plutôt que "scientia") dans 

l'élaboration de modèles utiles au niveau sociétal. 

Nous devons prendre le risque d'assurer à l'information la capacité de 

résoudre des problèmes d'ensemble plutôt que d'être l'enjeu de manoeuvres de 

gladiateurs où le jeu est l'enjeu adversaire qui se termine par la mort d'un 

ou même de tous. 

Ce niveau explore toutes les manières de connaître que l'ensemble des 

cultures du monde peut avoir. Aucune n'est à juger, n'étant pas jugeable: le 

terrain phénoménologique est potentiellement infini. C'est cette appréhension 

qui conduit au "devenir" évolutif, le champ du niveau IV. 

Niveau IV: Intuitions et perceptions  

À ce niveau, la connaissance a dépassé les formes qu'elle peut avoir dans le 

ici et maintenant. On sort des évaluations comparatives qui, dans le long 

terme, n'ont aucune espèce d'importance: on essaye de s'ouvrir à des 

intuitions auxquelles il faudra donner quelque forme. 
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La perspicacité active qui assurait le succès des conceptualisations au 

niveau III doit s'estomper pour laisser un cheminement subtil de perceptions 

et d'images qui se manifestent souvent là par l'harmonie, la lumière, la 

couleur, le son et éventuellement une onde fugitive mais progressivement plus 

captable. 

On semble être ici au niveau des archétypes ou le "logos" prend toutes les 

valeurs successives que lui ont attribué Pythagore, Héraclite, Platon, 

Empédocle et autres jalons de nos enracinements fondamentaux. 

Ce niveau, à tout prendre, peut n'être qu'un lieu mythique, un horizon 

d'événements qui sans rime ni raison apparente peuvent nous conduire à des 

inversions homothétiques. C'est peut être ainsi que l'on pourrait redéfinir 

nos préférences culturelles pour le oui ou le non, le blanc, ou le noir, le 

bien ou le mal.(*) 

(*) La question d'ensemble a été discutée avec Yves de Jocas qui lui 

s'adresse à la connaissanée formelle. 



Annexe No. 2.  

La réaction populaire fransaskoise à l'implantation des moyens techniques  

de communication; une analyse du contenu des livres-souvenirs et de  

monographies de localités rurales en Saskatchewan dont la densité de la  

population francophone est relativement importante;  1870-1986, par Carol 

Léonard, mai 1986. 

TABLE DES MATIÈRES 

I. 	Introduction 	  p. 2 

1.1 	Les documents étudiés et leurs contenus 	 p. 3 

1.2 	Considérations générales sur les contenus 	 p. 5 

Description des types de chapitres qui constituent la 

structure des livres-souvenirs consultés 	 p. 6 

III 	Commentaires sur l'aspect général des livres-souvenirs 	 p. 9 

111.1 La langue utilisée 	  p. 9 

111.2 Les livres-souvenirs et les techniques basées sur 

• 	l'usage de l'électricité 	  p. 9 

111.3 A propos de silences, c'est-à-dire de sujets/contenus 

non traités 	  p.10 

IV. Commentaires sur l'aspect général des livres souvenirs 	 p.11 

V. Conclusion 	  p.12 

VI. Références 	  p. 12-15 

VII. Annexe I 	  p. 13-15 



Annexe No. 3 

Historique de l'implantation des moyens techniques de communication en 

Saskatchewan et de la réaction populaire fransaskoise: de 1885 à nos 

jours; par Carol Léonard, juillet 1986. 

TABLE DES MATIÈRES 

1. Introduction 	  p.1 

2. Approche méthodologique et autres considérations 	 p.3 

3. Ébauche d'une histoire du peuplement d'origine française 

dans l'Ouest canadien 	  p.5 

4. Les techniques de communication et leur développement 

dans l'Ouest canadien 	  p.15 

4.1 Les techniques de communication bi-directionnelle 	 p.15 

4.1.1 Le télégraphe 	  p.15 

4.1.2 Les francophones de l'Ouest et le télégraphe 	 p.21 

4.1.3 Le téléphone 	  p.23 

4.1.4 Les Franco-Canadiens et le téléphone 	 p.27 

4.2 Les techniques de communication uni-directionnelle 	 p.29 

4.2.1 La radio 	  p.29 

4.2.2 Petite histoire de la radio française en Saskatchewan 	 p.33 

4.2.3 La télévision française 	  p.47 

4.2.4 Les Fransaskois, la radio et la télévision 	 p.50 

5. Vitalité culturelle et déterminismes économiques 	 p.55 



6. Les réactions fransaskoises 	  p.60 

6.1 A propos des sources 	  p.60 

6.2 Synthèse des réactions 	  p.63 

7. Conclusions 	  p.67 

8. Références 	  p.71-80 



Annexe No. 4 

Réflexion prospectiviste sur les réactions fransaskoises à la société 

technicisée, par Carol Léonard, juillet 1986. 

TABLE DES MATIÈRES 

I. Introduction 	  p.1 

II. Assimilation et démographie statistique fransaskoise 	 p.3 

III. Assimilation et identité, perspective des francophones 

hors Québec 	  p.7 

111.1 Les Héritiers de Lord Durham 	  p.9 

111.2 Deux poids, deux mesures 	  p.12 

111.3 Comme blé d'hiver 	  p.13 

111.4 Pour nous inscrire dans l'avenir 	  p.15 

IV. Conclusion 	  p.21 

V. Références 	  p.23-25 



Annexe No. 5  

RÉSUMÉ DU PROJET ESPACES-TEMPS ET QUATRE CARACTÉRISTIQUES HUMAINES  (*) 

I. GÉNÉRALITÉS 

Dans la société actuelle l'information systématisée joue un rôle pré-

pondérant. Tous les jours, à chaque minute de notre existence, notre être 

dans son entièreté reçoit une quantité d'informations mises à notre dispo-

sition par des moyens techniques. Nous voyageons ainsi tout en restant sur 

place, à travers des espaces et des temps que nous ne connaissons que 

partiellement et qui sont modifiés par l'environnement technique de notre 

société. La question se pose alors: L'être humain - est-il conscient, 

attentif à ces changements rapides et peut-il comprendre leurs significa-

tions? 

Notre objectif, vise à élucider de manière aussi didactique que possible les 

notions d'espaces-temps et leurs significations et cela à la lumière du fait 

que l'homme est un être parlant. En effet, nous nous exprimons par la 

parole et/ou le geste corporel, nous informons d'autres êtres humains de 

diverses façons et nous interprétons nos propres informations. Cette faculté 

permet par exemple d'expliquer quatre caractéristiques humaines que nous 

jugeons essentielles et que nous représentons dans le schéma de la page 

suivante, à savoir l'être humain comme être rationnel, être religieux, être 

faiseur d'outils, être joueur. À date, nous avons seulement travaillé sur 

la deuxième et la troisième partie, tout en prenant en considération 

qu'elles sont continuellement informées par de multiples espaces ainsi que 

par nos passés, nos présents et les visions de nos futurs. La transmission 

et la diffusion d'informations et de leurs interprétations ont été trans-

formées par l'invention et l'innovation, dès les années 50, de la cyberné-

tique avec toutes ses disciplines connexes (informatique, télématique, 

bureautique, normatique...etc.). Nos perspectives pourraient être résumés 

(*) Contribution de Henri Golczyk 
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HOMO-RATIONALIS HOMO-RELIGIOSUS 

HOMO-FABER HOMO-LUDENS 

LES CARACTÉRISTIQUES HUMAINES ET LEURS RELATIONS 

HOMO-LOQUENS 

INTÉRIEUR 

intériorité 

EXTÉRIEUR 

extériorité 

HOMO-LOQUENS 	: être parlant. 

HOMO-RATIONALIS: être de raison, être rationnel. 

HOMO-RELIGIOSUS: être religieux. 

HOMO-FABER 	: être travailleur, faiseur d'outils. 

HOMO-LUDENS 	: être joueur. 



de la façon suivante: les espaces-temps et leurs significations à la lumière 

des caractéristiques humaines, plus particulièrement à date celles de l'être 

faiseur d'outils et de l'être religieux et cela à l'âge de l'informatisation 

sociétale. La base théorique de notre travail est çontenue dans l'annexe 

no. 1A. 

II. L'OUTIL TECHNIQUE DE TRAVAIL 

L'ensemble du travail a été rendu possible au niveau technique par 

l'utilisation de l'outil informatique. Nous avons utilisé un ordinateur 

Philips P3102 et son traitement de texte ainsi qu'un logiciel du type 

système auteur "Scénario 6" pour la création de la présentation du thème 

espace-temps (Voir le rapport sur le logiciel "Scénario 6"). Ce logiciel/ 

didacticiel permet de réaliser un scénario formé de plusieurs étapes. C'est 

pourquoi nous parlerons d'étapes à travers ce résumé. Nous nous sommes 

servis aussi d'un logiciel de banque de données (Base Version 1.0) pour 

répertorier toute notre documentation qui n'est pas sous forme 

électronique. Nous avons donc deux sortes de support documentaire - le 

support papier et le support électronique (ordinateur). 

III. DÉTAILS DE CERTAINES ÉTAPES. (Voir schéma sur les étapes, p.4) 

Espaces et temps.  

L'être humain a toujours voulu maîtriser et contrôler ses espaces et 

ses temps et cela par des moyens techniques qu'il a inventé et innové à 

travers les siècles et jusqu'à nos jours. 



ESPACE - TEMPS 
Les grandes étapes 

Espaces et Temps 

1Histoire du temps' 

1  Temps newtonien I 
IHistoire de l'espace 

1 	Espaces euclidiens 

Homo 	I 1 	Homo 
Religiosus 	1 I 	Faber 

L'être religieux' I L'être travailleur I 
	 Iconstructeur,faiseurl 

d'outils 

1 Les religions, 1 1 	La croissance 
I 	le sacré 	I I 	technique. 	I 
Ileurs fonctions I I 	Notre milieu, le 	I 

l et  leurs formes 1 1 milieu technique 1 

Homo 	I 
Ludens 	I 

L'être joueur' 

Aide sur 

1 	le fonctionnement 1 
Ide l'outil technique I 

utilisé 

L'homme en tant qu'être parlant (Homo-Loquens) 
met en relation les quatre caractéristiques humaines. 

Homo 

I 	Rationalis 	I 

H être de raison l 

1 Documentation l 	Dictionnaire 

1 Bibliographie 	I 	des termes 	I 

	

utilisés dans 	I 

I la présentation 



Nous avons donc essayé de faire une première étude diachronique afin de 

montrer : premièrement, que les espaces naturels dans lesquels vivaient nos 

ancêtres ,ont été petit à petit adaptés aux divers besoins de l'homme pour 

devenir des espaces euclidiens où l'individu se sent cloîtré, emprisonné et 

deuxièmement, que les rythmes naturels , biologiques qui cadençaient la vie 

autrefois, se sont accélérés à un tel point que nous avons l'impression de 

manquer de temps. Cette étape ou partie du projet donne une vue générale de 

l'évolution de nos perceptions concernant ces . deux aspects, tout en 

indiquant le r8le de la technique créée par l'homme. Dans l'étape suivante, 

où nous examinons l'être travailleur ou faiseur d'outils nous reprenons la 

notion de milieu technique pour examiner plus en détails la technicisation/ 

informatisation de la société. 

L'être travailleur, faiseur d'outils, constructeur.(Homo-Faber)  

Nous reprenons ici l'étude diachronique du thème espaces et temps 

commencée dans l'étape précédente, tout en examinant la contribution de 

l'être humain comme inventeur et faiseur d'outils. Nous avons décomposé 

l'étude en deux parties. La première souligne la croissance des techniques 

et la seconde s'attache tout particulièrement au milieu technique, le milieu 

actuel. Nous discutons ici de la technicisation à outrance de notre société 

en affirmant que l'évolution des techniques est due principalement à une 

orientation de la pensée de l'homme qui préconise le savoir-faire plutôt que 

le savoir-quoi. La praxis, le faire, prime par rapport à la théorie, la 

sagesse, le quoi. L'acquis, le besoin absolu chez l'homme de conquérir L. la 

quête de puissance - est l'objectif majeur de notre société au détriment 

d'une certaine sagesse. 	L'éthique de puissance voile l'éthique de la 

sagesse et l'homme finit par affirmer que les moyens sont la fin. 	Cette 

quête de puissance tient à diviniser l'être humain, à prétendre que pour son 

bien être et son salut tout est possible. Néanmoins les effets pervers de 

cette quête dont la collectivité et à fortiori l'individu ne sont pas 

totalement conscients, nous menacent de jour en jour. L'un de ces 



effets est la technicisation potentielle de l'homme par l'apparition d'une 

nouvelle science la cybernétique et son outil de base: l'ordinateur. L'être 

humain devient objet de sa recherche et cela, en mettant particulièrement 

l'emphase sur sa propre quantification. La section "Normalisation, Réalité 

actuelle" montre cette recherche de l'efficacité chez l'homme. L'individu 

est déshumanisé pour être surhumanisé, alors que la réhumanisation -- dans 

sa totalité redevenir attentif à ce qu'est l'homme -- doit d'urgence 

s'imposer dans notre milieu hypertechnicisé. 

L'être reliqieux.(Homo-Reliqiosus)  

L'être humain est toujours à la recherche d'un attachement. Ce lien se 

manifeste soit par rapport à un autre être humain et/ou soit par un lien 

d'ordre spirituel qui peut dépasser le domaine de l'humain: le divin, le 

transcendant. 

Les religions et leurs sacrés ont des fonctions qui apportent une sérénité à 

l'homme. Au cours des siècles ces fonctions se sont perpétuées sous 

diverses formes. Le thème "l'être religieux" tente de pénétrer au sein de 

ces fonctions et de ces formes du début de l'ère chrétienne à nos jours. 

Tout en évitant de séparer la religion et le sacré nous avons divisé ce 

thème en quatre parties. La première partie mentionne les fonctions du 

sacré et leurs rôles et met en relief le fait que l'homme crée son sacré. 

Les fonctions du sacré se retrouvent dans toutes les religions, mais peuvent 

apparaître sous des formes diverses. La seconde partie traite des formes du 

sacré ou plus précisément des aspects qui caractérisent ces dernières. 

L'homme assigne des valeurs sacrées à ce qui l'entoure, et il le fait 

notamment par le culte religieux. La troisième partie expose les fonctions 

de la religion c'est-à-dire les besoins que l'être humain cherche à satis-

faire à travers la religion. Nous attirons l'attention du lecteur sur le 

rôle de ces fonctions pour démontrer que les idéologies répondent, elles 

aussi aux besoins de l'homme et agissent donc comme un attrait religieux. 

C'est sous le thème des formes de la religion qui est la quatrième et 
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dernière partie de cette section que nous discutons des relations et des 

rapports qui existent entre les idéologies modernes et la parole biblique. 

Nous proposons divers sujets soulignant le phénomène "idéologie", mais 

à date seul le sujet " Marxisme et Christianisme " est disponible. 

IV. APPLICATION 

Une application possible de ce projet consiste à exposer les milieux 

scolaires aux conséquences actuelles et virtuelles de la technicisation de 

nos sociétés. Il nous apparait primordial que les étudiants du secondaire 

et du tertiaire soient en mesure d'avoir un savoir critique sur les espaces 

temps dans lesquels ils vivent et soient capables d'y faire face au cours , 

des années. Il est temps de consacrer nos énergies dans cette voie et de 

souligner que les choix économiques, politiques, culturels et éthiques, soi-

disant permis par nos diverses techniques, ne sont souvent que des options 

fallacieuses. Si en tant qu'être parlant, nous sommes incapables de sensi-

biliser les générations futures aux notions d'être de raison, d'être joueur, 

travailleur et religieux, ainsi qu'aux manifestations positives et/ou néga-

tives qui les caractérisent, alors nous pouvons déjà nous considérer comme 

des êtres humains subissant le processus de déshumanisation. 



1 Annexe No.6 

RAPPORT SUR LE LOGICIEL SCENARIO 6, version IBM-PC 1.3 (*), (**) 

L'ensemble du logiciel Scénario 6 version 1.3 pour appareil IBM-PC et 

ses compatibles comprend le matériel suivant: 

- Une disquette programme, Scénario. 

- Une disquette de tutoriat. 

- Un manuel d'instruction. 

• - Une carte de jeux. 

- Une clé de sécurité. 

pour un coût total de $350. Le système d'exploitation recommandé est l'IBM 

(DOS) mais nous avons néanmoins essayé celui de marque Philips et cela sans 

aucùn problème. Nos essais ont été effectués avec un ordinateur Philips 

P3102 et un moniteur monochrome. 

I. DESCRIPTION DU LOGICIEL: Généralités. 

La principale caractéristique du logiciel Scénario 6, version 1.3 est 

celle d'âtre un système-auteur.  L'utilisateur peut donc créer un scénario, 

c'est-à-dire une accumulation successives d'étapes qui forment une présen-

tation sur un thème choisi. 

Pour réaliser ce travail le logiciel Scénario offre divers éditeurs de 

travail: 	1) Traitement de texte. 

2) Graphisme. 

3) Musique. 

4) Réponses - attendues. 

ainsi qu'une partie appelée utilitaire  qui est une sorte de petit système 

d'exploitation à l'intérieur du programme. 

(*) Logiciel développé et vendu par TECHBYTE INC. 547 ST-Thomas, Longueuil 
(Québec ) J4H 3A7. 	Téléphone:(514) 670-9452. 

(**) Contribution de Henri Golczyk 
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IL LES ÉDITEURS 

Nous nous attarderons principalement sur l'éditeur de traitement de 

texte et de graphisme étant donné que nous avons fait peu d'essai avec les 

deux autres éditeurs. 

A) L'éditeur de traitement de texte.  

Cet éditeur est certainement le point faible du logiciel, car les possi-

bilités de manipulation du curseur sont très limitées. L'éditeur propose 

plusieurs alternatives d'écran de texte à savoir: 

Les écrans de quatre-vingts caractères; 

Les écrans de 'quarante 40 caractères. 

1) Les écrans de 80 caractères: 

Ces écrans peuvent être utilisés selon le choix d'une couleur ou de 

seize couleurs. La couleur est bien plus appréciée avec un moniteur poly-

chrome mais nous avons cependant pu remarquer une différence de calligraphie 

avec notre écran. Nous reprochons à ces écrans le côté peu développé de la 

manipulation du texte. 	La tabulation est prédéfinie et ne peut être 

modifiée. 	Il n'existe aucun moyen de se rendre directement à la fin de la 

ligne et de plus le balayage de l'écran ne peut se faire qu'à l'aide d'une 

seule touche, manoeuvre fastidieuse à la longue et peu pratique. Cependant 

ce qui nous est apparu le plus archeque concerne la modification du texte 

qui d'une manière ou d'une autre nécessite un travail long et laborieux. Un 

autre aspect ennuyeux du traitement de texte est le passage du texte sur 

support papier (fiches de travail) à celui de l'écran du moniteur. L'espace 

disponible du support papier est fonction de la calligraphie de l'utili-

sateur. En définitive donc rarement, pour ne pas dire jamais, l'espace de 

l'écran ne sera égal à celui de la fiche. Dès lors les données spécifiques à 

chaque étape se trouvent modifiées. Nous avons adopté la solution d'écrire 
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tout notre texte sur du papier ordinaire, et ensuite une fois que tout le 

texte pour une section donnée était terminé et enregistré sur la disquette, 

nous avons rempli les fiches. Il s'agit là d'une démarche contraire à un des 

objectifs de ce logiciel, mais qui permet de garder une copie sécuritaire 

reflètant la correspondance exacte entre le document papier et sa version 

électronique. 

L'écran monochrome permet d'obtenir le clavier français, scientifique et 

graphique. La combinaison de ces divers claviers est un atout appréciable. 

Malheureusement, les caractères graphiques et scientifiques (mais cela est 

moins gênant) sont considérés comme étant des caractères alphanumériques et: 

donc toute modification du texte entraîne le déplacement des caractères 

graphiques. Il est impossible de dissocier, de manipuler l'un sans l'autre 

(possibilité néanmoins permise par un bon logiciel de traitement de texte). 

L'éditeur g‘raphique monochrome peut résoudre ce problème mais nécessite deux 

étapes alors que l'écran de 16 couleurs lui n'a pas d'éditeur graphique. De 

plus cet écran ne permet pas de changer de clavier et de revoir à l'écran le 

travail précédent. Il faut ligne par ligne au moyen de la touche INS ou DEL 
(pourquoi?) faire réapparaître le texte. Aucune instruction n'est mentionnée 

à ce sujet dans le manuel. Le texte revient automatiquement avec l'écran 

monochrome. 

2) Les écrans de quarante caractères: 

Les remarques faites pour les écrans de quatre-vingt caractères 

s'appliquent à l'écran de quatre ou seize couleurs et de quarante carac-

tères. Néanmoins nous ne voyons pas ici l'utilité du seize couleurs. Les 

caractères sont petits et l'écran est utilisé à moitié. 	Le changement de 

clavier se fait sans problème avec l'écran de 4 couleurs. 

La conclusion que nous tirons au sujet de l'éditeur de traitement de 

texte est la suivante. La firme Techbyte se doit de rendre cet éditeur plus 

performant dans la manipulation du texte. Si cela est impossible, le 

logiciel Scénario 6 nous apparaît comme un logiciel spécialisé pour le 

graphisme. Nous reprendrons dans la section "Superposition - Combinaison 



(texte - graphique)" d'autres inconvénients de ce logiciel. 

B) L'éditeur qraphique.( Écran quatre-vingts caractères une couleur et 

quarante caractères seize couleurs) 

Le point fort du logiciel Scénario 6, les écrans graphiques ont cepen-

dant quelques lacunes au niveau du texte graphique (texte créé avec l'écran 

graphique et dont nous reparlerons un peu plus tard). 

La conception du graphisme selon les items suivants: le point, la ligne, le 

cadre, la boite, l'ellipse et le cercle est bonne. Ceci ne veut pas dire que 

les procédures à suivre sont simples ou requièrent peu de temps pour 

l'apprentissage; comme tout autre logiciel, scénario 6 est "chronophage" et 

l'utilisateur doit accepter de consacrer du temps à cet outil pour arriyer à 

exploiter les écrans graphiques au maximum. Au point de vue du graphisme 

avec les items notés plus haut, il est dommage que l'insertion et la suppres-

sion d'un point du graphisme ne puisse se faire selon la méthode de la ligne 

brisée ( Voir manuel p.237 - 244) qui est simple et demande peu d'étapes à 

faire avec les touches de fonctions. La manipulation des graphismes (agran-

dissement, réduction, déplacement, copie, modification, etc.) est un atout du 

logiciel Scénario. Notre déception vient surtout du texte graphique. 

Ce texte (item texte) est obtenu au moyen de la fonte de caractères créée par 

le fabricant ou bien selon votre propre fonte. Dans les deux cas cependant 

les accents français n'existent pas que cela soit en lettre majuscule ou en  

lettre minuscule. Grave lacune à notre avis car nous ne concevons pas l'idée 

de présenter un texte en français et sans accent surtout à des fins éduca-

tionnelles. De plus la création d'une fonte par l'utilisateur demande que 

chaque caractère de l'alphabet soit redéfini, redessiné, ce qui est une tache 

très longue et frustrante. Le texte graphique se manipule très mal et 

l'écriture verticale est pratiquement impossible à moins de vouloir passer 
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GRAPHISME 1 	1 couleur 	1 16 couleurs 1 	4 couleurs 

	

1 	1 	1 

1 couleur 1 xxxxxxxxxxxxx 1 \\\\\\\\\\\\\ 1 \\\\\\\\\\\\\ 

1 80 caractères 1 80 caractères 	40 caractères 	40 caractères1 TEXTE 	I 80 caractères 1 80 caractères 1 40 caractères 40 caractères 

16 couleurs 

\\\\\\\\\\\\ 

des heures devant l'écran du moniteur. Les fontes graphiques sont donc uti-

lisées uniquement pour le graphisme et ne peuvent être considérées comme une 

possibilité supplémentaire à celles de l'éditeur de traitement de texte 

(inaccessible à l'éditeur). 

C) Les autres éditeurs.  

L'éditeur musique et celui des réponses attendues ont été très peu uti-

lisés lors de nos divers essais. Nous ne développerons donc pas ce sujet. 

III. SUPERPOSITIONS - COMBINAISONS 

A) La superposition d'éditeurs.  

Le tableau ci-dessous représente les diverses combinaisons ou super-

positions d'écrans que l'utilisateur peut faire afin d'obtenir une variété de 

. style aussi bien au niveau du texte qu'au niveau du graphisme (graphisme pure 

et texte graphique). 

SUPERPOSITIONS - COMBINAISONS 

Éditeur écran texte - Editeur écran graphique. 

4 couleurs 1 \\\\\\\\\\\\\ \\\\\\\\\\\\\ 	xxxxxxxxxxxxx \\\\\ \ \\\\\\ 

Légende: xxxxxxx. Superposition possible. 

\\\\\\\. Superposition impossible. 



Toutes les impressions, soit lors de l'exécution du programme ou soit au 

sein du programme de travail, sont effectuées par la commande "Shift Print- • 

screen" (Shift PrtSc) qui est recommandée par le manuel et le fichier aide de 

la disquette. 

Nous avons donc des restrictions qui pénalisent l'utilisateur. 	Il ne peut 

pas en effet avoir sur un même écran plusieurs styles d'écriture (ex: style 

graphique des caractères de l'écran quatre couleurs et quarante caractères 

avec celui de l'écran seize couleurs quatre-vingts caractères). 

B) Aide - Dictionnaire. 

L'éditeur d'aide et l'éditeur dictionnaire permettent à l'utilisateur de 

créer son propre fichier d'aide et aussi son propre dictionnaire. Une fois 

ces fichiers terminés, l'utilisateur a accès à ces informations par l'inter-

médiaire de la touche Fi (aide) et F2 (dictionnaire). La présentation d'un 

thème devient ainsi plus conviviale. Malgrè cela, et ceci est peut être dû 

au fait que nous nous sommes servis d'un ordinateur de marque Philips, le 

retour à l'étape initiale après avoir fait appel à l'une de ces deux 

fonctions est défaillant avec l'écran texte de seize couleurs quatre-vingts 

caractères. Or ces deux éditeurs ont pour but d'informer et de définir les 

termes d'une étape que la personne regardant la présentation ne comprendrait 

pas et de revenir à cette étape initiale afin de refaire une lecture du 

texte. Si ces deux fonctions - aide et dictionnaire - ne peuvent être uti-

lisées à leur juste valeur à cause de cette incompatibilité d'écran, l'utili-

sateur se verra dans l'obligation d'écrire tout son texte avec les autres 

écrans texte et ainsi réduire une fois de plus le potentiel de travail de ce 

logiciel. 

IV. IMPRIMANTE - IMPRESSION 

Le logiciel scénario 6 présente de graves déficiences lorsque l'on 

aborde le sujet de l'impression. La première déficience, et qui n'est pas la 



moindre, est de proposer uniquement un choix très limité d'imprimantes en 

l'occurrence la marque Epson (FX80 et FX100). Ces deux types d'imprimantes 

sont hors commerce et la série Epson 80 ( 81 82 83 84 85 86 ) ne peut, 

d'après les contacts que nous avons eu avec la compagnie Techbyte, remplacer 

les modèles proposés. Techbyte proposera fin septembre 1987 au plus t'at un 

choix de plusieurs imprimantes compatibles avec son logiciel. 

A) Premier test.  

Selon les recommandations de la firme Techbyte (M. Melville-Deschênes et 

M. Michaud) les interrupteurs de l'imprimante étaient positionnés de la façon 

suivante: 

Interrupteur 1 : 1 2 3 5 - FERMÉ. 

4 6 7 8 - OUVERT. 

Interrupteur 2 : 1 	- OUVERT. 

23  4 	- FERMÉ. 

Nous résumons sous forme de tableau (voir la page suivante) nos divers essais 

pour ce premier test. 

B) Deuxième test. 

Après les déceptions du premier essai nous avons modifié les positions 

des interrupteurs comme suit: 

Interrupteur 1 : 1 2 3 4 5 - FERMÉ. 

6 7 8 	- OUVERT. 

Interrupteur 2 : 1 2 	- OUVERT. 

3 4 	- FERMÉ. 
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IMPRESSION Impression 	Impression 

1 Écran graphique 

1 1 couleur 80 caractères 

1 	4 couleurs 40 caractères 
\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Écran graphique 	1 
1 couleur 80 caractères 	I 
4 couleurs 40 caractères 1 xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

\\\\\ \\ \\\\\\\ \\ \\\\\ 

B) À l'intérieur du logiciel scénario: impression à partir des fiches de 

de travail. 

Aide pour tous les écrans 

Clavier: français 

scientifique 

graphique 

Fiche musique 

Écran texte 

1 couleur 80 caractères 

16 couleurs 80 caractères 

4 couleurs 40 caractères 

1\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

1\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

1\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

1\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

\ \ \\\\\\\ \ \\\\\\\\ \ \\\ 
\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

IMPRESSION 

Premier test: position  des interrupteurs selon 

les recommandations de la firme Techbyte. 

ÉDITEUR (Écrans divers) 	1 	correcte xxx 	incorrecte \\\ 

A) À l'extérieur du logiciel scénario: impression du contenu de l'écran une 

fois le travail ou la présentation terminé. 

Écran texte 

1 couleur 80 caractères 	I 
16 couleurs 80 caractères I 
4 couleurs 40 caractères I xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

\ \\\ \\\\\\\\\ \\\\\ \\\ 
\\ \\\\ \\\\\\ \\\\ \\\\\ 

Toutes les impressions, soit lors de l'exécution du programme ou soit au 

sein du programme de travail, sont effectuées par la commande "Shift Print-

screen" (Shift PrtSc) qui est recommandée par le manuel et le fichier aide de la 

disquette. 
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Les résultats obtenus ont été les suivants: 

1- À l'extérieur du logiciel: tous les écrans ont pu être imprimés à 

l'exception du 1 couleur quatre-vingts caractères (texte et graphisme) ainsi 

que les mots soulignés ou en caractère gras avec l'écran de seize couleurs 

s  quatre-vingts caractères. 

2- À l'intérieur du logiciel: rien n'a pu être imprimé de façon 

correcte. 

Non seulement les modèles d'imprimantes suggérés par la firme ne se trouvent 

plus dans le commerce mais en plus l'un d'eux, l'Epson FX80, ne permet abso-

lument pas d'imprimer les données correctement. 

V. LE MANUEL 

Le manuel d'explication ou d'instruction du logiciel Scénario 6 montre 

un travail de qualité. Indéniablement l'équipe qui a conçu cet ouvrage a su 

soigner le côté pédagogique du manuel. La présentation, le style, les 

détails graphiques sont plaisants, et les informations sont répétées d'une 

manière très agréable. Il est rare de voir un produit aussi bien fini dans 

le commerce. Quelques petites fausses notes à cet ensemble: l'omission d'un 

index et de quelques informations sur la façon de rendre une imprimante 

compatible avec le logiciel. 

VI RELATION 

Nos conversations téléphoniques avec la firme Techbyte ont toujours été 

de bon rapport et indiquent de la part de la compagnie la volonté d'aider le 

client à surmonter les difficultés qu'il peut rencontrer. 
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VII. RÉSUMÉ DES POINTS SATISFAISANTS ET DES POINTS INSATISFAISANTS 

Le logiciel système auteur Scénario 6 offre grâce à ses divers éditeurs 

des possibilités de travail qui pourraient être plus performantes et satis-

faisantes pour l'utilisateur si les lacunes que nous avons mentionnées 

étaient corrigées. Voici un résumé des points satisfaisants et insatis-

faisants. 

Les caractéristiques insatisfaisantes sont:  

1) L'éditeur de traitement de texte pour tous les styles d'écran (mono-

chrome et couleur) n'est pas un outil performant pour l'opérateur au niveau 

de la manipulation du texte. 

2) L'éditeur graphique (texte graphique) ne permet pas d'obtenir les 

accents français. 

3) En ce qui concerne l'éditeur graphique et la superposition des écrans 

nous sommes limités par des contraintes telles que: si on utilise l'écran 

monochrome de 80 caractères pour le graphisme il faut également l'utiliser 

pour le texte; la même procédure s'applique dans le cas de l'écran de 4 

couleurs et de 40 caractères. 	Ceci force l'utilisateur dans un mode de 

présentation qui n'est pas nécessairement celui qu'il recherche. 

4) La création de fontes est possible mais constitue un travail abso-

lument fastidieux. Le système n'est nullement convivial! 

5) Les imprimantes proposées par la firme Techbyte, l'Epson FX80 et 

FX100, sont hors commerce et ne permettent pas une impression correcte des 

documents créés par l'utilisateur. 

Les caractéristiques satisfaisantes sont:  

1) L'éditeur de traitement de texte permet l'utilisation des accents 

français. 

2) Le graphisme lui-même est facilité par le choix de différentes possi-

bilités (figures géométriques) et par le nombre et la précision des contrôles 

de fonction. Cette remarque est valable pour l'écran monochrome et l'écran 4 

couleurs. 

3) Le manuel d'instructions est particulièrement bien conçu quelles que 

soient les applications envisagées. 



ANNEXE NO.7  

SYSTÈME DE TRANSACTIONS EN ÉCONOMIE LOCALE (STEL) 

Version française de LETS, système breveté de 

Landsman Community Services Ltd. (*) 

Notes d'ensemble: 

Le Système LETS est de nature à renforcer les économie locales par 

l'adjonction d'un numéraire fictif appelé "le dollar vert" et qui complé-

mente la monnaie courante. Ceci, dans le but de créer un marché local de 

dollars verts qui pourraient ainsi étendre la portée des transactions écono-

miques dans des conditions de pénurie tel que le sous-emploi sectoriel ou 

pire, le chômage généralisé. 

Le système dépasse le troc impliquant deux parties, celui-ci ne 

permettant pas de régler les comptes dans des circonstances où l'acheteur 

ne peut ni payer le prix plein, ni offrir des services ou biens d'échange 

qui intéresseraient le vendeur en question. Dans cette perspective de troc 

impliquant plusieurs intermédiaires ou "joueurs", la comptabilité ne peut 

être faite que par un tiers "hors-jeu" qui puisse tenir une comptabilité 

simple mais complexe. Ce dernier point est résolu par la disponibilité 

croissante d'ordinateurs rapides et à bas prix qui permettent de ne pas 

indûment grever les transactions. Les transactions souhaitées et •réaliséés 

sont respectivement offertes et comptabilisées (en gros) par le truchement 

d'une publication mensuelle où les annonceurs paient pour leurs insertions. 

Dans le cas de biens et de services culturels, la gestion de ces tran-

sactions pourrait être couverte par un subside de départ mais il faudrait 

rapidement arriver à l'autonomie où les partenaires seraient tous impliqués 

dans le succès de l'aventure. 

(*) Version préparée par Christian de Laet 
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Le fait de pouvoir associer une valeur non-numéraire à un prêt ou à une 

vente d'objets porteurs de culture française serait suffisant pour que l'on 

ne perde pas de vue qu'il s'agit d'une valeur réelle. De toutes façons, un 

prêt serait sujet à un dédommagement, une réparation et une remise en 

service, impliquant ainsi une valeur précaire et peut-être nominale mais 

néanmoins réelle. Ainsi un prêt pourrait exiger un engagement de remise "à 

neuf" ou une contribution forfaitaire à un fonds ad hoc. S'il s'agit de 

prêts entre écoles ou institutions d'échanges culturels, la garantie de "la 

maison" suffirait sans doute. Il ne faut toutefois pas oublier que les frais 

de port risquent d'être substantiels et qu'il y aurait toujours une valeur 

en espèces à associer au prêt. Le problème est simplement situé ici: il 

conviendrait de le reprendre en détail en temps et lieu. 

L'argent tel que nous le connaissons est capable de passer toutes les 

frontières et de se faire thésauriser loin des endroits où sa valeur ajoutée 

aurait été créée. Afin de renforcer l'esprit communautaire indéniablement 

associé à la survie et à la revie du français, nous proposons de créer une 

"monnaie locale" qui n'aurait pas grand intérêt pour les "autres", hors du 

système. Nous notons ici que même s'il y avait un intérêt de l'extérieur, 

nous pouvons en capturer localement les effets bénéfiques.(1) 

Il y a de nombreuses analogies à l'emploi d'une monnaie à circulation 

limitée, tels que les timbres-primes et les coupons-réponse. Nous verrons 

plus loin comment le système peut s'insérer dans le cadre national sans 

(1) En tant qu'associé au groupe "Development Alternatives" à Delhi, en 
Inde, l'auteur de ces lignes s'est procuré le programme STEL pour ordi-
nateur pour structurer une opération qu'il avait commencée en 1983. Le 
groupe en question traite de technologie rurale dans des endroits 
reculés qui, pour la plupart, sont hors des circuits économiques. Il 
s'agit là de vendre et de noliser de l'équipement générateur de revenus 
afin de transformer leur entrepreneuriat de "survie" en système écono-
mique auto-producteur. "Development Alternatives" rachète les produits 
fabriqués par cet équipement et les commercialise au bénéfice partiel 
de l'entrepreneur local. La commercialisation peut se faire localement 
mais il est alors nécessaire d'introduire un troc généralisé, d'où la 
création de monnaies d'échanges. 
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enfreindre aux lois et règlements en vigueur.. De toutes façons, la nature 

"non-lucrative" de la démarche devrait l'exonérer de beaucoup des diffi-

cultés qu'elle pourrait rencontrer autrement. 

Le programme a été prévu à l'origine pour traiter de "ventes" et 

d'uachats" en communautés fermées ou restreintes, c-à-d. là où la population 

cliente tend à rester stable et locale. En effet, les participants 

encourrent des dettes en "dollars verts" et l'intégrité du système exige 

ainsi qu'il y ait une chance raisonnable de les voir régler leurs comptes, 

même si ceux-ci peuvent être différés de plusieurs mois. Ceci donnerait à 

penser que la communauté doit avoir des attaches durables dans un milieu 

bio-physique réel tel qu'un village ou une ville, ou encore une cohésion par 

affinité d'intérêts tels que groupes d'âge, d'occupations ou de loisirs, 

soit un milieu psycho-social ou culturel consistant. 

Le système contient un dossier à propos de chaque membre, mais chaque 

dossier ne contient que ce que le membre y aura mis. Ainsi ce dernier peut 

indiquer ce qu'il a de disponible (offre) ou ce qu'il souhaite avoir 

(requête) par l'entremise de bulletins d'avis circulaires (AC), de bulletins 

d'affichage (BA), de pages "vertes" (PV) ou de toute autre manière qui 

pourrait s'ajouter. Le détail des transactions "en vert" reste néanmoins 

complètement confidentiel et n'est en aucun cas disponible aux autres 

membres. Le système est conçu pour fonctionner au mieux si les membres 

prennent l'habitude de donner leurs instructions de manière précises par 

l'entremise de l'enregistreur de messages qui fonctionne 24 heures sur 24. 

Dans sa version informatisée le programme STEL est conforme au standard 

"système opératoire de disquettes" pour micro-ordinateurs de type IBM 

(PC-DOS ou' MS-DOS) et, par le truchement de connections inter-ordinateurs, 

pourrait être facilement adapté à des systèmes DOS non IBM tels que 

Commodore, Apple ou autres. 

Grâce au développement en cours d'un programme de jeu STEL décrit dans les 

pages suivantes, toute personne intéressée pourra faire l'apprentissage du 

système et de ses principes. 



LE JEU STEL 

On envisage qu'une activité économique est une sorte de jeu sérieux dont on 

peut faire l'apprentissage en jouant sérieusement à un jeu analogue. On 

poursuit l'analogie de l'économie en spécifiant que le jeu est ouvert à tous 

et qu'on y entre (ou qu'on en sort) à volonté. Il est également sécure et 

pour les joueurs et pour les observateurs. Tout le monde y gagne, qu'on y 

joue ou non! 

Le jeu est présenté sous trois chapitres: 

1. Les idées qui s'en dégagent. 

2. La réalité que le jeu infère. 

3. La vision d'un monde meilleur auquel le jeu conduit. 

Le tout est présenté en contexte et en relation avec un autre ensemble, 

celui de: 

4. La perspective qui l'englobe. 

Les idées, entièrement abstraites et pouvant être présentées à volonté sous 

toutes sortes de formes, représentent l'esprit créateur et extériorisant; on 

pourrait l'appeler le côté "masculin" de l'ensemble. 

La réalité est d'une fabrique beaucoup plus sérieuse, ne permettant ni 

compromis, ni même discussion; elle représente le côté "féminin". La diffé-

rence peut être importante dans le sens où elle pousse au jeu, le rendant 

plus utile et plus agréable. 

La vision combine les deux éléments en une sorte de mariage, une relation 

qui respecte la différence entre les deux éléments et en dégage le 

potentiel. Ce potentiel, et ainsi la vision, n'est accessible qu'à ceux qui 

sont à la fois conscients des idées de la culture et de la réalité de son 

vécu. 

Le jeu consiste en l'application d'une relation économique entre des gens et 

les biens et les services qui les entourent et qu'ils engendrent. 	L'idée 
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donne une analyse de la fonction "monnaie": ce que c'est, comment nos vies 

en sont affectées et les relations qu'elle a avec la communauté et avec les 

problèmes structurants du système économique dont nous dépendons. Le jeu 

pourra également engendrer d'autres applications, économiques ou autres, 

telles qu'elles peuvent s'appliquer à des services à des personnes âgées ou 

handicapées. Toutes ces variantes pourront être explorées par un jeu de 

simulation qui se prêtera fort bien à des fins éducatives. 

À titre documentaire le jeu sera écrit en langage informatique PASCAL pour 

être utilisé avec un ordinateur personnel de type PC, avec un programme du 

type DBASE III de Ashton-Tate. 

"Réalité" nous donne le support à "Idées". 	Il s'agit de guides adminis- 

tratifs pour ceux qui aimeraient développer leur propre STEL à moindre 

effort. 

"Vision" nous fait rentrer plus profondément dans le jeu, les joueurs ayant 

déjà acquis une compréhension du tout et une habitude à traiter des données 

en sorte que le jeu soit agréable et utile à tous. 

"Perspective" enfin couvre les grands points essentiels, idées et méthodes, 

qui permettront d'acquérir la maîtrise du processus entier. 

En conclusion, le jeu est une introduction à la vie réelle et s'adresse à 

des transactions, ventes, achats, échanges et trocs de produits et de 

services qui autrement échapperaient au jeu de l'économie et ainsi les 

priveraient de l'intérêt qu'une transaction profitable semble toujours 

susciter. L'homme est un entrepreneur né. 



Annexe No. 8 

L'institut  •our le déveloement l'éducation 

et l'économie sociale (IDÉES)  

Siège Social: ch. 2102, 3410 rue Peel 

Montréal, QC, Canada H3A 1W8 

Bureau d'études: MB 402, College West Building 

University of Regina, Regina, Saskatchewan 5 45  0A2 

Intention: 

L'intention de base de IDÉES en tant qu'organisme sans but lucratif est de 

promouvoir la mise en valeur de communautés locales. 

Mission: 

IDÉES se donne pour mission de répondre aux besoins exprimés de communautés 

locales par des interventions techniques appropriées à leurs milieux 

physique et culturel. 

Les clients de IDÉES sont à l'échelle mondiale. L'accent sera placé sur des 

communautés dans des pays et des régions moins bien nantis que le Canada. Le 

programme d'action reconnaît toutefois les besoins de communautés urbaines 

et périurbaines, au Canada et outre-mer. 

Mandat: 

Le mandat que s'est donné IDÉES vise à des réalisations orientées vers la 

mise en valeur des moyens techniques de l'aménagement. Les projets envisagés 

porteront particulièrement sur l'adaptation de technologies et de techniques 

pour qu'elles soient appropriées aux sites, aux cultures et aux besoins 

exprimés de ses clients. 
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IDÉES part du fait que toute communauté stable le doit à son acquis en 

culture technique. L'intervention d'IDÉES se base sur cet acquis en aidant à 

faire l'élaboration des meilleurs choix techniques pour l'aménagement 

durable des communautés. 

L'intervention se propose à deux niveaux: 

1. des programmes d'information, de consultation et de formation aident 

les dirigeants et les entrepreneurs locaux à développer leur capacité et 

leurs moyens de jauger, de sélectionner et de faire usage de l'ensemble des 

ressources dont dispose la communauté ou auxquelles elle peut avoir accès. 

2. des réalisations en laboratoire et en chantier pour la conception, 

la fabrication ou l'utilisation de tous les outils et moyens techniques 

nécessaires à la mise en valeur des ressources locales; le but étant 

d'assurer un aménagement stable et durable. 

IDÉES est une mise au point de bon nombre d'initiatives et d'expérience 

acquise par ses associés dans des champs d'application variés tels que: 

Services de soutien à l'agriculture 

Formation de dirigeants communautaires et d'entreprises 

Programme de santé sociale et du milieu ambiant 

Technologies et techniques pour besoin autochtones 

Production et gestion de ressources énergétiques et de la biomasse 

Approvisionnement, protection et restoration des eaux 

Mise en valeur des rôles de la femme en aménagement 

Permanence des valeurs culturelles de communautés 

Perspectives: 

Le milieu bio-physique au Canada et celui de la Saskatchewan en particulier 

présente de nombreuses analogies avec des pays d'outre-mer. Ceci représente 

un nombre de points communs avec des communautés et des régions moins bien 
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nanties, quelles que soient les différences dans les moyens techniques 

employés. 

Les membres du groupe fondateur ont tous des responsabilités importantes en 

relations avec les grands acteurs de la société: gouvernements, universités 

et autres fonctions dans l'enseignement, la recherche, la consultation, 

l'industrie et les affaires. Plusieurs d'entre eux sont chercheurs et 

praticiens en agriculture, en ingénierie, en informatique; tous sont 

sensibles à la nécessité que l'aménagement de nos différents milieux soit 

stable et durable. 

Un récent programme de recherche sur des nouvelles initiatives pour les 

programmes d'aide à l'étranger vient de se conclure à Régina. IDÉES donne 

suite à cette recherche. 

En Inde, le groupe "Development Alternatives" est pionnier d'un nombre 

d'initiatives visant à harmoniser la mise en valeur régionale et 

l'entreprise locale. IDÉES sera le porte-parole et l'intermédiaire de 

projets qui tout en visant principalement l'étranger pourront être néanmoins 

utiles dans des contextes de pluralités ethnique et de diversité régionale 

telles que nous les connaissons au Canada. 

Mise au point: 

IDÉES est affilié à des réseaux internationaux tels que SATIS. Ses 

directeurs sont associés à bon nombre d'organisations internationales comme 

directeurs et comme experts-conseil. Plusieurs d'entre eux ont participé à 

des missions à l'étranger. 

Plusieurs projets sont en voie d'élaboration, en réponse à des requêtes 

faites par des organisations et des entreprises à Bélize, en Inde, au Kenya, 

au Nigéria, au Ghana et en Thailande. 

IDÉES se veut également de mettre sur pied des rétrospectives en cultures et 

outils techniques, dans le cadre d'un centre résidentiel de conférences et 
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de formation pratique. Un centre de documentation répond déjà à bon nombre 

de besoins. 

IDÉES est en période de formation active et semble déjà répondre au défi 

d'une formulation nouvelle de besoins pressants. 
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Annexe No. 9  

Premier Forum du Réseau International Prélude, Dakar, mars 1987 

ESPACES-TEMPS, CULTURES ET DÉVELOPPEMENTS: 

VERS DE NOUVEAUX PARTENARIATS 

Notes pour une communication du Centre de Recherches Bilingues* 

Université de Régina, SK, Canada S4S 0A2 

I. Introduction  

L'Université de Régina est située dans une région semi-aride du 

Canada, à la limite nord des grandes plaines nord-américaines. Il y 

a ainsi un climat qui l'apparente à beaucoup de régions moins 

favorisées du monde. 

L'université elle-même fut établie en 1974 sur la base d'un collège 

tertiaire qui fut fondé en 1905, l'année de l'entrée de la 

Saskatchewan dans la fédération canadienne. 

Le Centre d'études bilingues fut établi en 1968 pour faire face aux 

nécessités croissantes de la population francophone, dite 

"fransaskoiseu. Le Centre prend d'autant plus d'importance que la 

masse des étudiants du régime secondaire francophone fait pression 

sur les instances universitaires pour établir des troisièmes cycles 

entièrement en français. Dans le cadre du Centre, le groupe de 

recherches oeuvrant en français a commencé ses travaux en 1983. 

* Mémoire rédigé par Christian de Laet et Louis Xhignesse, tous 
deux chargés de recherche au Centre d'études bilingues. 



Le co-développement est de "monnaie courante" ici alors que la 

mosaïque culturelle comprend plus de vingt ethnies différentes, que 

la province s'étend du 49e au 60e degré de latitude et n'est en fait 

pleinement utilisé que sur un quart de sa superficie. Les problèmes 

de marginalisation et d'habitats précaires font partie intégrante de 

notre "weltanschauung" même si l'on tend trop facilement à réduire 

l'effort d'aménagement à la simple monoculture d'exportation et à la 

vente de matières premières. 

Avec une population de seulement un million dont près de 200,000 

autochtones et de 60,000 francophones', le problème des institutions 

en formation et en recherche est épineux et toutes les solutions 

sont proportionnellement chères. Les solutions de facilité ne sont 

néanmoins pas politiquement tenables et des initiatives d'envergure 

ont été prises. 

Depuis 1974 il existe sur le Campus de l'université un collège qui 

lui est fédéré et qui ne s'occupe que de l'enseignement tertiaire 

des populations autochtones: le Saskatchewan Indian Federated 

College. La présence de ce collège sur le campus s'allie à une gent 

estudiantine venant de nombreux pays étrangers et constituant plus 

de 10% de l'ensemble de plus de sept mille élèves, donnant ainsi à 

l'université un cadre interculturel fort vitalisant. 

Les services de l'extension universitaire vers les communautés 

isolées du Nord ont acquis une réputation enviable en formation à 

distance, en formation de jeunes cadres à l'échelle communautaire 

et, en fait, à la formation permanente. 

Les questions du développement et de l'aménagement ont été abordées 

très têt dans notre mandat vu que la "colonisation" de la Province 
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est affaire relativement récente et que ses traces dans le physique 

et le social sont encore très fraîches. Du temps de la Grande 

Dépression, les notions de bien commun et de civisme étaient très 

profondément ancrées dans une population relativement récente, à 

peine sortie des problèmes du défrichement. 

Malgré l'influence prépondérante de la technologie, et peut-être 

aussi grâce à elle, il y a eu nombre d'initiatives de freinages et 

d'alternatives aux pertes de charge et aux usures du capital Nature 

et notamment la déperdition des sols. Des groupes tels que 

Earthcare, ComMunity Land Trust et IDEAS/IDÉES*, ne sont que 

quelques-uns des douzaines de foyers de réflexions et d'actions qui 

se traduisent également par une forte participation à une oeuvre 

internationale. Sur la base de ces acquis et en raison des initia-

tives prises, le "Centre d'études et de recherches bilingues" 

devient un instrument privilégié pour traiter de problèmes graves de 

dé-colonisation. 

L'initiative Prélude représente à la fois un défi à la collaboration 

et à l'harmonisation. 

2. Expériences concrètes: Liaisons croisées Nord et Sud 

Pendant les trois dernières années, nous avons été amenés à mettre 

sur pied des projets qui nous aident à mieux comprendre la 

modernisation de la société et les défis qu'elle pose. 	Comme nous 

* Institute for Development and Education Alternatives et Institut 
de Développement en Éducation et Économie sociale. Le groupe 
indien Development Alternatives, basé à la Nouvelle-Delhi a 
également une tête de pont ici. 
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le verrons, tous ces travaux débouchent sur la formation, la 

recherche et le développement. Deux de ces projets sont issus d'une 

base épistémique, tels que "Le défi de l'informatisation de la 

société canadienne pour la francophonie dans l'ouest canadien", 

(Défi) et le "Réseau télématique et adaptation professionnelle," 

(R.T.A.P.); tous deux sont des exemples de liaisons Nord-Nord, 

(commandités par le ministère fédéral des communications). Un 

troisième projet, "Antilles" est un dérivé du R.T.A.P. et un exemple 

de liaison Nord-Sud. 

Finalement, deux autres projets ont conduits à des inductions sur la 

base 	d'observations 	sur 	le 	terrain, 	tels 	que 	l'opération 

"Développement-Alternatives" (Liaison Sud-Sud et Sud-Nord) et 

l'étude "Parallèles de développement" commanditée par le Centre de 

recherches sur le développement international (C.R.D.I.), (exemple 

de liaison Nord-Nord, Nord-Sud et Sud-Nord). 

Projets: Le défi de l'informatisation de la société canadienne pour 

la francophonie dans l'ouest canadien (Défi) et Réseau télématique  

et adaptation profesionnelle (RTAP), liaisons Nord-Nord.  

Les deux projets en question cernent tous deux l'élucidation du 

phénomène de l'informatisation et l'élaboration de stratégies 

capables de contribuer à son utilisation harmonieuse dans les 

domaines aussi essentiels de la vie sociale que le travail, 

l'éducation, les communications et d'autres aspects de la présence 

socio-culturelle. 

En ce qui concerne le projet Défi, nous avons noté que l'étude des 

expériences de ressourcement historique et de la connaissance de 



l'extériorité sociétale au niveau de la nature des moyens techniques 

révèle jusqu'à quel point les minorités contribuent par leurs faits 

et gestes à une imitation de type technique à tendance transethno-

culturelle; cette tendance contribue au phénomène d'assimilation 

généralisée. C'est en comprenant que la réalité sociétale se 

manifeste aussi dans ce qu'il y a de moins apparent, de non réduc-

tible à la seule technicité, un domaine que l'on pourrait appeler 

celui de l'intériorité sociétale, que les collectivités intéressées 

peuvent découvrir de nouvelles sources de prolongement et d'affir-

mation. 

Le second projet, R.T.A.P., nous amène à réfléchir sur les exigences 

tant techniques qu'humaines d'une collaboration intellectuelle 

systématique entre des participants qui s'efforcent de mettre à 

profit les moyens de la télématique afin de compléter une tâche 

exemplaire. Nous avons noté que pour mettre en résonance véritable 

les capacités et les ressources d'un réseau de professionnels, 

l'auto-discipline qu'ils doivent s'imposer pour que s'établisse un 

discours suivi et significatif est en fin de compte plus importante 

que la seule maîtrise et connaissance des moyens techniques. 

Un dérivé partiel du R.T.A.P. est le projet Antilles décrit à la fin 

de cette section. 

Opération Développement-Alternatives: Liaisons Sud-Sud et Sud-Nord 

Par un heureux concours de circonstances, nous avons été amenés à la 

mise en place d'une agence privée de développement en Inde, une 

a.s.b.l. qui sans prendre le contre-pied du développement tradi-

tionnel a décidé de penser et d'agir à partir de la périphérie 

plutôt que du centre. Son trajet est la Culture Technique des 

Moins-Nantis, ou encore la technologie au service des populations 

rurales. 
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Deux éléments importants ont été à la base de l'organisation. D'une 

part, nous avons considéré qu'il fallait des interprètes plus 

subtils et des médiateurs plus efficaces; d'autre part que les 

"boucles" innovation, production et commercialisation devaient être 

domiciliées le plus près possible des utilisateurs de technologie et 

des bénéficiaires du développement. 

De cette approche, il est ressorti que nous avons reforgé complè-

tement les relations de base avec les grands agents de la société: 

le gouvernement, la formation/recherche, les affaires, les banques 

et les ONG. Nous mettons nos interventions en place là où il y a 

une infrastructure sociale disposée au changement grâce à la colla-

boration et à l'harmonisation préparées par des groupes à orien-

tation sociale (Oxfam, CME, ICA, ACORD,...) et, deuxième facteur, là 

où il y a quelques personnes portées à l'entrepreneuriat. 

Dans ces circonstances, on estime avoir les éléments nécessaires au 

développement: le potentiel humain, la fonction sociale, des besoins 

capables d'être satisfaits et un potentiel d'accumulation. Ce 

dernier point, dans le sens où le rendement de l'action doit 

dépasser son coût social et privé. 

Developpement-Alternatives fait beaucoup de cas d'un centre de docu-

mentation efficace. Celui-ci traite de l'information comme d'un 

bien capital partiellement complet qu'il s'agit de parachever pour 

les besoins spécifiques de tel ou tel client. L'information est 

portée par un ensemble où ne figure que pour très peu le mot écrit; 

l'image, le son, le geste, la texture, la couleur, le chant y sont 

pour autant. 
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La démarche de DA s'inscrit naturellement dans une préoccupation 

duelle: il ne s'agit pas seulement d'aider les communautés à 

acquérir la maîtrise de leurs forces internes en vue d'une "plus-

value", il faut également les aider à se prémunir contre, et faire 

usage, des forces externes à leur système. Ceci, soit en agissant 

sur les instances gouvernementales, administratives et autres, pour 

poursuivre une stratégie ou le "moindre pire" est associé à l'effi-

cace. 

Ainsi, nous travaillons activement pour les gouvernements dans ses 

politiques du milieu humain et naturel, pour le secteur privé et la 

minimisation des effets négatifs de ses implantations, pour le 

secteur universitaire en y introduisant un réalisme utile et pour 

les ONG pour y contribuer des multiplicateurs dans la création de 

richesses. Nous sommes également amenés à des efforts de médiation 

avec le secteur bancaire, par lesquels nous obtenons et garantissons 

des prêts et des subsides que les longues boucles traditionnelles 

rendent en général inaccessibles à l'échelle du village. 

Les Parallèles de Développement: Liaisons Nord-Nord et Sud-Nord  

Cette étude avait pour objet d'étudier le processus de colonisation 

de la Saskatchewan et d'en tirer des éléments utiles au dévelop-

pement du soi-disant Tiers-Monde. De plus il s'agissait de fermer 

la boucle-retour en obtenant du Tiers-Monde des exemples à succès 

qui pourraient aider des pays technologiquement plus avancés à 

règler certains de leurs problèmes de marginalisation tels que ceux 

que nous signalions plus haut. 

Les exemples probants de la Saskatchewan proviennent en presque 

totalité de la période agraire de la colonisation. Dès que l'agri- 

1 
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culture a été soumise à la technologie, (successivement par la 

vapeur, le kérosène, l'électricité, les dérivés du pétrole, les 

produits chimiques, et l'information), les exemples utiles 

disparaissent. Par une espèce d'inversion, les leçons à en tirer 

tiennent plus à quoi ne pas faire... 

Dans une perspective de critique constructive nous nous sommes plus 

particulièrement attachés à retirer de tous les exemples des 

éléments qui nous permettraient de faire ressortir des parcours de 

développement plus efficaces. Nous pouvons les situer grosso modo 

sous deux volets: d'une part, un centre de culture technique avec 

des enseignements et conférences sous le sigle "humanités éco-

philosophiques", soutenu par un "musée" interactif axé sur l'éco-

développement. D'autre part, un compagnonnage pratique, en 

chantier, sur une terre détenue en bien commun, visant en un premier 

temps à l'auto-suffisance en énergie et en alimentation et à 

l'appréciation des richesses naturelles et de leur cadre. 

La perspective générale dans cette démarche est qu'il n'y a pas de 

différence fondamentale entre la santé, l'éducation, le dévelop-

pement de la personnalité et les aménagements bio-physique et 

psycho-culturel. Il semblerait qu'une perspective de croissance 

harmonieuse ne soit plausible que dans un contexte de stabilité et 

de longs horizons-temps. 

Projet Antilles: Liaisons Nord-Sud 

Prenant avantage de ce que le Canada sera hôte de deux grands 

sommets en 1987: le Deuxième Sommet Francophone (Québec en 

septembre) et la réunion du Commonwealth (Vancouver en octobre) nous 

avons enclenché une concertation avec d'autres pays officiellement 
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bilingues anglais-français plus particulièrement les Antilles, avec 

Sainte-Lucie et Dominique. En un mot, il s'agit de trois phases 

distinctes mais concurrentielles: sortir de l'isolement par les 

télécommunications, acquérir la maîtrise des langues secondes et 

valoriser ces expériences par des projets qui tiennent et de la 

transformatique (sécurité de logement, d'eau et de sanitation, 

influences systémiques de l'agrochimie, de l'énergie, participation 

des autochtones) et de l'informatique (documentation et présentation 

de projets, recensement de besoins, bulletins signalétiques, éco-

nomie d'échanges, vidéo-productions, dossiers pédagogiques). 

3. Enseignements à date  

Nous interprétons la poussée généralisée vers l'informatisation 

sociétale comme étant une expression de la nécessité technique 

contemporaine, de l'omni-présence d'un savoir-faire technique qui 

objectifie l'humain sous tous ses aspects. Le développement de 

l'informatisation avec ses applications pratiques contribue à mettre 

en valeur une réalité technique dont l'ubiquité et la puissance lui 

confèrent le statut d'une "hyperréalité" à consonance cybernétique. 

Le défi qui en découle pour les milieux socio-culturels, qu'ils 

soient minoritaires ou non doit être relevé, non pas en cherchant à 

abolir cette hyperréalité, mais en s'efforçant de la maîtriser 

sagement. C'est là où tout le génie d'une minorité dispersée sur un 

vaste continent, peut intervenir, modifier le cours des choses grâce 

à sa présence attentive, à sa formation, à la recherche qu'elle 

initie dans le but notoire d'acquérir une meilleure connaissance de 

la situation et à l'engagement qu'elle prend d'oeuvrer dans une voie 

de développement qui est consciente des effets indésirables, voire 

pervers, liés au triomphe d'une culture technique devenue sourde et 

aveugle à ce qui ne relève pas de l'accumulation des moyens qu'elle 

se donne. 
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L'effort mental et affectif qu'exige le développement et l'utili-

sation éclairée des nouveaux modes de production et d'interaction 

gagne en importance et en complexité; l'adoption de critères et de 

valeurs capables d'exercer une action harmonisante sur l'exploi-

tation immodérée des moyens techniques est en plein coeur du débat. 

La boîte à outils techniques et informatiques qu'on nous vante est 

loin d'être parfaite; nous aurions tendance à dire qu'elle est 

surfaite et ruineuse. Il est facile de nous faire le reproche que 

malgré tout nous avons la vie moins malheureuse. Soit, mais a quel 

prix? Ce que nous proposons, c'est que nous gardions les portes 

ouvertes, que nous ayions des critères de jugement beaucoup plus 

différenciés que la simple dichotomie ( d'ailleurs appropriable par 

les chefs de file!) entre le bien et le mal, le bon ou le mauvais. 

Notre travail revient ainsi à construire un discours stable, équi-

libré entre le concret, le sensible, le conceptuel, le perceptuel et 

à constamment remettre en question les "anomalies", les 

"aberrations", les excuses et les refutations de systèmes qui 

cessent d'être signifiants à mesure de l'impossibilité à les gérer. 

Le Canada devient de plus en plus une nation poly-ethnique dont la 

grande diversité des ecosystèmes naturels et humains va nous obliger 

bientôt à dégager des modèles plus subtils et plus différenciés du 

développement que ceux que ne veulent encore l'organisation euro-

centrique de l'économie globale. De même, la technologie elle-même 

a probablement cessé d'être une "logie" il y a longtemps, pour 

n'être qu'une boîte à outils de plus en plus chers et inefficaces. 
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Ainsi que nous le suggérions plus haut le problème d'une autre 

culture, et même d'une deuxième langue nationale, n'est qu'un aspect 

de problèmes plus généralisés dont les grands axes sont donnés par 

des polarisations de valeurs telles que: 

Économie Globale, 	Économie Locale 

Euro-centrisme, 	Poly-ethnocentrisme 

Technologie, 	Culture technique 

De ces polarisations, on peut tirer une constatation de faillite du 

"développement", et en gros et dans la plupart de ses formes 

affinées telles que "développement rural intégré", "secteurs priori-

taires d'assistance technique" et autres, "construction d'infra-

structures". 

En 1987, le problème est toujours entier: comment concilier les 

sollicitations corticales de l'homme avec les urgences de son 

cerveau reptilien? Quel rôle peut-on plausiblement jouer dans ces 

questions importantes de formation, de recherche, de développement, 

à moins de refaire une nouvelle cartographie et de nouveaux parcours 

qui éviteront ou remplaceront les zones dangereuses ou inconnues 

(Hic Leones Sunt!). 

C'est ainsi que nous avons été amené à repenser l'économie sur une 

base locale, sociale, communautaire, et à concevoir les rudiments 

d'un écolage qui, à l'échelle humaine, engage la personne à un 

dialogue avec soi-même, le "soi" s'étendant progressivement à la 

famille, la communauté, la société. 

Le développement étant remis en contexte par les triades ci-dessus, 

nous avons ensuite pris en considération les facteurs temps, espace, 
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bien-fondé et circonstances. Dans la question temps nous avons été 

amenés à envisager notamment des étapes de développement qui ont des 

frontières variables selon que l'on se trouve à l'un des niveaux 

suivants: survie, subsistance, sécurité, surplus, satisfaction. Le 

paramètre espace, au delà de la trivialité centre-péripherie, se 

manifeste lorsqu'on étudie le rapport des forces en présence à 

l'intérieur et aux limites systémiques d'une communauté locale. En 

ce qui concerne le bien-fondé du développement et de l'aménagement, 

nous ne faisons pas querelle aux princes qui se vivifient au 

prestige international mais nous sommes plutôt portés à étudier le 

développement national d'ordre domestique. Si les circonstances du 

développement varient selon quantités de paramètres dynamiques, il 

est néanmoins possible de se pencher sur ce qui fait la richesse 

d'une culture technique à un moment donné de l'histoire d'une 

société et d'en tirer leçon. 

Enfin, nous basons notre réflexion sur la constatation que le déve-

loppement exige une démarche duelle: son extériorisation par la 

communauté doit être équilibrée par l'intériorisation de sa 

conscience dans tout un chacun. Nous faisons beaucoup de cas de 

l'apprentissage/compagnonnage et de la relation intime entre l'homme 

et ses outils. Nous aurions tendance à pousser à la réflexion, 

l'étude et la recherche par le truchement d'un projet/trajet en 

temps réel. Nous sommes également conscients de ce que toute 

expérience en développement doit, si elle est reprise à l'échelle 

locale, avoir un système de protection contre une critique hâtive ou 

destructive. 

Nous dirions que dans l'esprit du Premier Forum, l'orientation de 

nos travaux relève plutôt des ateliers C, D, E. À notre sens, les 

ateliers A et B devraient refléter certaines perspectives de 
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changements, d'inversions, de débloquages, de déchaussements, de 

glissements, de débetages, de marches-arrière et autre manoeuvres 

qui sont déjà au travail et cela pour sortir des excès et des culs-

de-sac de la perspective habituelle du développement. 

Ainsi, nous expérimentons avec de nouvelles formes de coopération, 

de partenariat, de réseaux. Le nombre possible de nouvelles formes 

de coopération n'est à la mesure que de notre imagination à repenser 

une nouvelle rationalité et à nous dépêtrer de nombreux mythes tels 

que le progrès, la souveraineté, la liberté dont on veut nous faire 

croire qu'ils sont garants de succès au simple coût de bien voter et 

d'être bien taxé. Cet animisme politique et administratif a tous 

les dangers que l'on sait: il faut néanmoins lui trouver une répli-

que valable. La seule en laquelle nous fondons notre confiance est 

celle que nous avons ébauchée, hélas trop rapidement. 

Les problèmes de formation, de recherche et de développement ne 

peuvent se situer qu'en fonction des valeurs, croyances et attitudes 

qu'ils transgressent. Les valeurs économiques et partant, morales, 

du développement à date dans une grande partie des territoires euro-

américains sont profondément axées sur des premisses que l'on sent 

être de plus en plus intenables. 

Le développement, un contre-coup de la décolonisation d'après-

guerre, est exprimé dans une rhétorique de rationalité qui n'a 

jamais pu être appliquée avec le succès anticipé (l'était-il réel-

lement?) parce que les outils d'exécution étaient toujours formés à 

la rationalité en place. 

Ce genre de problèmes est maintenant à l'étude ici, forcé non pas 

tellement par la conjoncture mondiale (celle-ci est telle qu'il 

serait assez pour qu'elle le soit), mais par des décisions formelles 
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en haut lieu de rendre aux nations autochtones leur auto- détermi-

nation et, spécifiquement, leur outils sociaux dans les domaines de 

l'éducation et de la santé. Si l'on parvient à dégager ce meta-

problème de sa gangue politique et des implications financières, on 

en reste néanmoins avec une perspective de développement totalement 

différente de celle des cultures du type caucasien. 

En effet, les cul -tiares indigènes amérindiennes tendent à prôner 

l'équilibre total comme pré-condition de la croissance, alors que le 

modèle euro-américain est fixé sur la croissance, comptant sur les 

effets de percolation pour en assurer les bienfaits à tous. Ce 

dernier modèle par lequel la plupart des besoins sont extériorisés, 

y compris la religion, est à l'inverse du modèle où la santé, 

l'éducation et le développement sont des aspects différents d'une 

même image de stabilité, d'harmonie, de durabilité. 

Il s'agit de trouver à ce nouvel ensemble un moyen de communiquer au 

delà de ce qui autrement risque d'être un cloisonnement de jargons 

spécialisés. L'image et la métaphore peuvent jusqu'à un certain 

point nous aider à faire des ponts. Il est probablement utile de 

songer dès maintenant à considérer le méta-système qui se dégage de 

notre propos, de faire ressortir la nature de la diffusion globale 

du développement et d'en dégager les moyens et les protocoles de 

communication. On pourrait parler ici d'une épidémiologie du socio-

culturel qui exigerait éventuellement un nouveau langage et une 

nouvelle éthique du quotidien. La lecture attentive de certains 

travaux récents comme ceux de Robert Chambers nous suggère que ces 

nouvelles pistes se dessinent. 

Les forces de résistance au changement sont innombrables, bien en 
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place et féroces dans le rejet inconditionnel et irraisonné de tout 

ce qui toucherait aux privilèges acquis. Cette image est peut-être 

légèrement caricaturale mais elle nous est imposée par le manque de 

progrès réel dont pourrait se réclamer le développement. , Il y 

a-t-il développement réel si nous faisons le solde de la soi-disant 

aide à l'étranger versée en 40 ans lorsque nous constatons des 

déficits alimentaires, des populations en flèche et des dépenses 

d'armements annuelles d'un million de millions de dollars soit vingt 

fois les déboursés d'aide officielle. Nous ne parlerons pas du 

saccage monstrueux des richesses naturelles et du potentiel humain. 

Il est de notre devoir de mettre notre propre maison en ordre et 

ainsi de repenser le rôle traditionnel de la plupart de nos insti-

tutions. On dit volontiers que le Canada fait face à des problèmes 

structuraux dans son économie mais chacun des acteurs ne se sent 

visé qu'à pointer le doigt vers un autre. C'est un carrousel qui 

souvent ne finissait que par une entente tacite à faire la guerre 

pour remettre les choses dans l'ordre et souvent, il faut le dire, 

pour permettre à ceux qui nous y avaient conduit à reprendre le 

pouvoir en s'exonérant de leurs responsabilités. La guerre, c'est 

la guerre! 

Les enjeux sont maintenant beaucoup trop terrifiants pour que ce 

laissez-aller soit . encore admissible et cependant nos institutions 

sont d'un modèle qui ne permet que difficilement leur remise en 

question. Ainsi il incombe tout particulièrement aux institutions 

universitaires de contribuer activement à trouver des contournements 

et des innovations hybrides pour en arriver à des solutions de 

relance et de rattrapage. Tel est le programme de Développement-

Alternatives très proche des grandes instances du pouvoir et telle 

aussi la naissance du groupe IDÉES à partie de sa base universi-

taire. 
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La lecture de ce qui précède donnera inévitablement à penser que le 

rôle d'interprétation et de médiation que nous nous sommes donné est 

lourd de problèmes et d'embûches. La richesse relative des 

instances en place et des intérêts établis et l'inertie décision-

nelle qui caractérise l'institution contemporaine ne sont pas de bon 

augure. Des exemples abondants nous montre que les facteurs psycho-

logiques sont au moins aussi importants au changement qu'une  

perspective de stabilité, et donc, de succès économique. (recherches 

de l'Institut Gamma) 

La vue basse et l'oreille bouchée sont un côté du problème, l'autre 

étant celui de la course aux armements: commènt penser au dévelop-

pement lorsque non seulement vingt fois plus sont investis en 

appareillage militaire et para-militaire que ne le sont en aide au 

développement, mais encore lorsque les distorsions locales ainsi 

causées à l'échelle de chaque communauté rendent le travail effectif 

fort difficile? L'esprit militariste entretient un courant de 

violence qui s'exprime aussi par la passivité agressive de certaines 

administrations et l'arrogance décevante de certains de nos princes. 

Cependant, l'oeuvre que s'est imposée Prélude mérite au plus haut 

titre et nous devons y participer avec enthousiasme. Nous sommes 

tout disposés à le faire et félicitons les organisateurs de leur 

initiative. 
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Objectif  

À l'intérieur de la francophonie et sans attendre des prises de décisions à 
l'échelle des gouvernements, développer un pont d'aide mutuelle entre deux 
ethnies ayant des points communs. 

Pour rappel  

Le développement d'une nation est lié intimement aujourd'hui à sa capacité 
d'obtenir et de maîtriser rapidement des données électroniques et de dispo-
ser des budgets lui permettant d'utiliser le réseau Intelsat. 1  

Le développement, tel qu'il est connu depuis le début de la décolonisation, 
n'a pas tenu sa promesse implicite par laquelle le bien-être général de 
l'humanité en serait augmenté. 

De même la francophonie en tant que telle n'a pas eu jusqu'ici le succès 
plus étendu qu'on aurait pu en espérer. 

La technologie, elle-même devenue un outil hors mesure et souvent hors 
propos, n'a pas eu depuis longtemps l'influence bénéfique et souple que lui 
aurait donnée une culture technique dont elle serait tributaire. Ceci a 
été le cas en France depuis la révolution industrielle du moyen-âge et 
pendant près de cinq cents ans. 2  

Thèse 

La francophonie est interprétée ici comme l'expression d'une vision des 
choses, une forme de technicité socio-culturelle qu'il sied de réaffirmer 
par des projets spécifiques qui en jalonneront le trajet. Francophones de 
droit, de fait et de coeur doivent  concourir ,à  cette "entreprise" dont il 
convient d'ébaucher certains parcours. Les parcours seront aussi nombreux 
que les ethnies qui sous-tendent la francophonie, celle-ci se dégageant 
progressivement de sa gaine eurocentrique formelle pour gagner un essor 
fonctionnel polycentrique. 3  

Le Canada, puissance internationale moyenne membre à la fois de l'ACCT et 
du Commonwealth, est impliqué nationalement dans des problèmes structurels 
de bilinguisme et fait face, de plus, à des problèmes de marginalisation. 
Cette marginalisation "régionale" tend à créer des isolats géographiques, 
économiques, ethniques, culturels et linguistiques. Le pays est ainsi en 
bonne position pour traiter de ce projet-trajet que nous ébauchons ici. 4  

* 	Mémoire élaboré en réponse à l'intérêt suscité par nos memoranda des 
18 novembre, 10 et 11 décembre 1986. 

1 	Millin L., "An Ominous Gulf in New Techonology Splits Rich and Poor", 
The Globe and Mail, 8 décembre 1986, p. A7. 

2 	Travaux du Centre de Recherche sur la Culture technique (C.R.C.T.), 
Paris. 

3 	Thèse de Jean Morisset, L'identité usurpée, éd. Nouvelle Optique, 
Montréal, 1985. 

4 	Dans cette perspective d'ensemble, consulter: 	Alex-Louise Tessonneau, 
Politique des créoles antillais: Fusion ou perspective, pp. 85-116, dans 
Max-Peter Gruenais, États de langue, Fondation Diderot et Arthème Faillard, 

Paris, 1986. 
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Hypothèses  

L'état de la question: francophonie ne peut être divorcé de certaines 
réponses conventionnelles qu'il convient elles-mêmes de remettre en 
question. Les réponses habituelles données à la problématique de la fran-
cophonie 5  doivent dorénavant s'enrichir des constats de faillite qui 
résultent d'une interprétation trop étroite des apports du développement, 
de la technologie, de la communication. Ces aspects ont été trop exclusi-
vement axés sur une axiologie d'inspiration européenne qui elle-même est en 
train de se remettre en question. 

Les communautés francophones hors-France ont à répondre aux doubles effets 
d'une "mère de famille" inquiète et de pressions socio-économiques régio-
nales qu'elles ne parviennent pour la plupart pas à contenir. 6  La réponse 
à ce dilemme ne peut pas seulement venir de haut: Elle doit être l'objet 
de projets concrets où chacun pourra vérifier et témoigner de la force 
naturelle de cette ethno-technicité que représente la francophonie. 

Cadre de travail  

Ainsi que se veut la notion de projet-trajet, il convient de faire un pont 
entre le propos et ce qui en découle, entre "le menu et la cuisine" 7 . 
Nous le construirons par une série de jalons allant du général au particu-
lier en faisant, le cas échéant, les itérations et les boucles-retour 
nécessaires 8 . Nous sous-entendons aussi les aspects particuliers d'inter-
prétation et de médiation dans les ponts qui pourraient être renforcés avec 
d'autres pays officiellement bilingues 9 . 	Ces aspects font partie inté- 
grante de notre thèse: 	ils pourraient s'appliquer particulièrement bien 
aux Antilles, soit Sainte-Lucie et Dominique, qui font déjà l'objet de nom-
breuses interventions d'aide officielle et non-officielle du Canada. 10  

5 	Ces préoccupations peuvent d'ailleurs s'adresser en partie à certains 

des problèmes auxquels font face le Commonwealth, lui-même se réunissant 

au Canada en 1987. On pourrait, à un moment opportun, développer ce volet 

du dyptique. 
6 	Comme par exemple les pressions exercées par l'inflUence des États- 

Unis aux Antilles. 
7 	Voir notamment Haut Conseil de la Francophonie, État de la francopho- 

nie dans le monde, Rapport 85, La documentation française, Paris, 1986. 
8 	Annexe 1, Cadre de travail: 	Sérialisation des idées. 
9 	Ces pays semblent être au nombre de six, incluant le Canada: deux aux 

Antilles (Sainte-Lucie et Dominique), deux dans l'Océan Indien (les Sey-

chelles et Maurice) et une dans le Pacifique Sud (Venuatu). Il semblerait 

raisonnable dans un premier temps de renforcer les ponts existants avec les 

Antilles alors que nous avons accès à plusieurs projets récents qui y sont 

domiciliés et à des rapports de visite comme celui du SIFC (voir Annexe 3, 

Cadre de travail, Réseaux et moyens). 
10 	Annexe 3, Cadre de travail: Réseaux et moyens. 
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Le cadre proposé vaut aussi bien pour les ponts à renforcer entre le centre 
et la "périphérie" à l'intérieur même de pays caractérisés par des plura-
lités ethniques, culturelles et linguistiques comme le Canada 11 • 

Phases  

Les phases envisagées pour le projet proposé sont celles du mémoire du 10 
décembre 1986, soit: 

Phase I: 	Remédier à l'isolement... 
Phase II: 	Aborder le bilinguisme... 
Phase III: Valoriser par un projet... 

Ces phases doivent être comprises à la lumière de l'annexe 1, Cadre de 
pensée, Sérialisation des idées. 

Deux remarques sont à faire: 

1. Le Centre d'études bilingues de l'Université de Régina, et ses asso-
ciés éventuels, est en mesure de répondre aux trois dimensions néces-
saires: la recherche, la formation, l'exécution. 

2. Le travail considérable effectué à ce jour par des agences nongouver-
nementales telles que South Saskatchewan Committee for World 
Development,(SSCWD), Canadian Universities Students Overseas, (CUSO), 
InterPares entrera dans la composition du projet proposé, auquel nous 
espérons d'ailleurs que ces organisations contribuerons. Nous sommes 
sensibles à la nature intergouvernementale du Sommet francophone et 
entendons servir aussi de pont dans le sens d'un "tiers secteur" entre 
les gouvernements et les groupes privés 12 . 

11 	Rapports sur des projets en cours ("Le Défi de l'Informatisation", le 
H R.T.A.P.") pour le ministère fédéral des Communications. 	Ce projet-ci 

pourrait n'être qu'un cas particulier de ces travaux de recherche, mais il 

viendrait bien en son temps, en appui d'une thèse plus générale. 
12 Il s'agit ici aussi d'un travail d'interprétation et de médiation qui 

devient de plus en plus nécessaire à mesure des difficultés financières ac-

crues des gouvernements. Une responsabilité croissante devra sans doute 

s'attacher à un volontariat qui d'ailleurs devient lui-même de plus en plus 

"professionnel" dans ses interventions. Ce phénomène "associatif" se re-

trouve au niveau de l'université dans les relations avec d'autres centres 

de compétence, telles que le Service de la Faculty of Extension et le 
collège Saskatchewan Indian Federated College (SIFC). Annexe 3, Cadre de 
travail, Réseaux et moyens. 
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Calendrier proposé  

Progression: 

1987 

7 janvier 	Envoi de ce mémoire au CCRIT, par télécopieur. 

5-17 janvier 	Consultations internes, vitalisation des réseaux. 

19-31 janvier 	Élaboration du projet entre le CCRIT et le C.E.B. 

Février 	Engagements financiers préliminaires. 
Prises de contact avec les organismes intéressés. 
Mise en place des systèmes de communication. 

Mars/avril 	Mise au point de la nature et étendue des échanges 
proposés et convenus. 
Accords sur les équipes de travail et calendrier. 
Sélection des participants aux chantiers. 

Mai/juin 	Semestre au printemps: 6 semaines intensives. 
Chantiers en Saskatchewan (et selon, aux Antilles). 

La communication interculturelle, 
La formation en langue seconde. 

1-15 juillet * 	Évaluations et constats préliminaires. 
Préparation de rapports. 
Voeux et projets d'avenir. 

• Budgets et engagements financiers  

Aucun montant spécifique ne peut être avancé à ce jour pour l'ensemble du 
projet, chacune des phases dépendant des disponibilités totales. 

On compte néanmoins qu'une enveloppe budgétaire puisse être déterminée en 
février 1987. Il serait utile à ce moment d'avoir un engagement suffisant 
(6 mois?) pour permettre la programmation nécessaire ici et aux Antilles et 
pour assurer le suivi du projet. 

Les contraintes-temps ne semblent pas permettre d'amorcer des projets de 
soutien qui impliqueraient l'ACDI, autres que ceux qui sont en cours et qui 
pourraient être modifiés pour accommoder les visées de ce projet-ci. 

* 	Date basée sur un compte à rebours de six semaines avant la réunion 
prévue pour les 3, 4 et 5 septembre 1987. 
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ANNEXES 

Annexe 1  

Cadre de Travail, Sérialisation des Idées 

Objectif:  
À l'intérieur de la francophonie, et sans attendre des prises de 
décisions à l'échelle des gouvernements, développer un pont 
d'aide mutuelle entre deux ethnies ayant des points communs. 

Pré-requis:  
Connaissance et maîtrise de la langue et la culture technique. 

Trajet: 	par "Extériorisation", pour sortir de l'isolement; 
par "Intériorisation", pour assurer l'épanouissement; 

Explication:  
La langue, porteuse d'information, s'extériorise par la communi-
cation. 

La culture technique, porteuse de transformation, s'extériorise 
par des réseaux de formation/recherche. 

Outils:  
Les outils préconisés doivent répondre à: 

1. Des fonctions croisées interdépendantes. 
2. Des formations et apprentissages adéquats. 

Les outils doivent porter simultanément et conjointement sur: 

1. La recherche à entreprendre avec des équipes de chantier, 
l'accent étant mis sur les ONGs et le volontariat. 

2. La formation respectant les relations entre l'homme, l'outil 
et ses oeuvres. Le tout, en un premier temps, restant à 
l'échelle du vécu quotidien. 

3. Le projet qui démontre la relation cause à effet et le bien-
fondé de l'apprentissage, donnant suite à un enseignement plus 
abstrait dépassant l'autonomie locale. 

Points de Vue: 
Perception: La relation francophonie-développement 

Conception: Les relations croisées entre: 
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Sensibilisation: Les relations croisées entre: 

Concret: Des projets-trajets "francophones", entrepris dans des 
chantiers de formation et d'aménagement local en 
Saskatchewan et aux Antilles. 

Note: 	La sérialisation des idées qui précède part du principe que tout 
épanouissement, toute éducation, tout développement a son origine dans la 
personne et non dans la société. Celle-ci a un r8le critique d'enclen-
chement, l'objet de notre propos. De toute évidence, nous suggérons qu'une 
francophonie globale, tout comme le développement, doit avoir de solides 
bases locales et régionales pour survivre et essaimer. 
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Annexe 2  
Cadre de Travail, Plan d'Action  

Projets-trajets se dessinant... 

en un premier temps: Communications et réseaux (cf. Annexe 3) 

en un deuxième temps: Les langues et leurs besoins 

en un troisième temps: Chantiers formation - recherche 

Exemples - type: 

Le français et l'anglais comme langues secondes 

Formation et éducation à distance 

Matériel de formation audio-visuel 

Systèmes d'information et de documentation 

Valeurs et attitudes inter-culturelles 

"Universités rurales" 

Économie sociale, communautaire, coopérative 

Planification, documentation et gestion de projets 

Technologies et techniques "appropriées" 

Questions d'énergie et d'énergies 

Questions de valorisation et de valeurs d'échange 

Précautions:  

Distinction entre projets inter-gouvernementaux et non gouverne-
mentaux 

Soutien et protection des projets communautaires locaux 

Risques de chevauchement avec projets déjà en place 

Surestimation des possibilités 

Présomptions de la technologie informatique de communication 

Limites - temps des projets possibles avant le Sommet 87 



Note: 	Une conférence des Nations-Unies en 1987 sous l'égide de la 
Commission sur les habitats humains: L'année des sans-abri, ce qui peut 
suggérer un ou plusieurs projets spécifiques dans le cadre des activités du 
Gouvernement canadien tels qu'une photo-exposition de problèmes et de 
succès dans l'habitat antillais ou un chantier démonstration de construc-
tion en terre battue et matériaux locaux. Ceci pourrait se faire conjoin-
tement avec le PSD de l'ACCT et le CFTC du Secrétariat du Commonwealth; ces 
organismes ont déjà contribué à des projets en commun tels que le village 
du Benin au Togo. 
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Annexe 3  

Cadre de Travail, Réseaux et Moyens  
(exemple connus) 

Réseaux internationaux: 

- Agence de coopération culturelle et technique (ACCT, AGECOP), son 
programme spéciale de développement 

- Commonwealth Secretariat, Conseil des sciences du Commonwealth 
(CSC), Commonwealth Fund for Technical Cooperation (CFTC) 

- Commission économique de l'Europe, (CEE), convention de Lame  
- Secrétariat du groupement des États d'Afrique, des Caraïbes et du 

Pacifique (dit Groupe ACP), Bruxelles 
- Organization of Eastern Caribbean States (OECS), Castries, St. 

Lucia 
- Centre de recherches sur le développement international (CRDI), 

Ottawa 

Nations-Unies: 

UNESCO, OMS, PNUE, Habitat, UNU 

ONGs: - Union des associations internationales (UAI), Bruxelles 
- Association des universités entièrement ou partiellement de langue 

française (AUPELF), Montréal 
- Centre international de recherche et d'information sur l'économie 

collective (CIRIEC), Liège 
- SATIS, Utrecht, ex-Socially Appropriate Technology Information 

Systems 
- Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) et 

fonds mondial pour la faune (WWF), Fland 
- Development - Alternatives (SDA), New Delhi, Montreal 
- Groupe de recherches et d'échanges en technologies (GRET), Paris 

Réseaux réqionaux à portée internationale: 

- Secrétariat de la communauté des Caraïbes (Caricom), Georgetown 
- Banque caribéenne de développement (CDB), Barbades 
- Caribbean Trade Union Youth Movement, Roseau, Dominique 
- Caribbean Investment Corporation, Castries, Ste-Lucie 
- Caribbean and Latin American International Centre for Research, 

Exchanges and Cooperation, Fort-de-France, Martinique 
- Association of Caribbean Universities and Research Institutions 

(UNICA), San Juan, Porto Rico 
- Centre for Research on Latin America and the Caribbean (CERLAC), 

Downsview, Ontario 
- Centre of Research and Studies for the Autonomous Development of 

the Caribbean, Bruxelles 
- International Centre for Caribbean French and Francophone Research 

and Studies, Fort-de-France, Martinique 
- Regional Centre for Caribbean Community Education, Castries, 

Ste-Lucie 
- Caribbean American Intercultural Organisation (CAI0), Washington, 

DC 
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- Caribbean Conservation Association, St. Michael, Barbades 
- Rassemblement des peuples francophones d'Amérique 

Réseaux canadiens à portée internationale: 

- ACDI, BID / ACUC 
- Saskatchewan Council for International Cooperation (SCIC), Regina 
- InterPares, CUSO, Oxfam, CCDOP, Rooftops 
- Association canadienne d'enseignants en langue française (ACELF) 
- Télé-université 
- Université de Régina, en coopération avec l'Université de York 

(Faculty of Environmental Studies) et l'Université de Montréal 
(faculté de l'aménagement) 

- Saskatchewan Indian Federated College (SIFC) 

Moyens d'information: 

Centre de documentation internationale (Centre d'études bilingues) 

Rapports de projets dont: 

- Projets SaskOntario et SasKebec (Communications Canada et Centre 
bilingue) 

- Projets Balthazar et Perspectives de dialogue 1982 (ACCT et Centre 
bilingue) 

- Projets Le Défi de l'informatisation et RTAP (Communications 
Canada et Centre bilingue) 

- Projet Development Parallels (CRDI et Université de Régina) 
- Projet Caribbean Energy (CSC/CFTC, Londres) 
- Projet Éducation et A/V (Commission du Pacifique-Sud, Noumea) 

Rapports de travaux et visites: 

- Rapports de missions (Université de York et Université de 
Montréal) 

- Rapport de visite à Dominique, St-Vincent et Bélize par le Chef 
Tom Mackenzie, Nation de LaRonge et Bill Logan, Saskatchewan 
Indian Federated College, affilié à l'Université de Régina (SIFC) 

Moyens techniques disponibles: 

Université: Télécopieur 
Satellite 
Ordinateurs 
Vidéo et audio cassettes 
Audiovisuel 
Centre de formation 
Groupe de recherches travaillant en langue française 

Réseautique: Infopuq 
NetNorth 
COSY 



I 	. abet» 

1 
1 

Annexe NO.10A 

3141091MErdsr 	CULTIZZAL elà13221112 5 

February 25th, 1987. 

Christian de Zaet 
Seek -Caribbean-Troject 
University of Regina. 

Dear Mr. De Laet, 

I have received your letter of February 3rd, 1987.  I have 
informe members of the Movement for Cultural Awareness and 
the Komite Pou Etid Kweyol (Committee for Creole Studies)kEK 
the latter e working to strengthen the Kweyol language, and 
which I believe can serve as the main Dominica link. I am 
also a member of the Komite. 

111 	KEE also forms part of an international Kweyol body known 
as  BAN ZIL KWEYOL and October 25th of each year is 
being observed by all Kweyol epeaking countries as Inter-
national Kweyel • Day. 	 •  

The project being proposed is in our view interesting, 
relevant and timely. We would like to inform you that 
April would be a better month to visit us in Dominica. 

We look forward to seeing you. 

Sincerely, 

P.O. BOX 268, Rouen, CONCOWEALTH ce Da41141CA, TEL. 4377 
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34 Hillsborough Street, Roseau, Doimimica. Tel 88798 

March 7th 1987 

Mr Christian deLaet 
Bilingual Studies Centre 
University of Regina 
Regina, Saskatchewan 
Canada, 949 0A2 

Dear Mr. deLaet 

Tfsis is-to-acknowledge the receipt of your letter dated 3 February, 1987. However, I 

must apologise for having responded so very late, this was due in part to circumstances 

beyond my control. 

As to the project outline, we are of the opinion that the objectives are practical and 

objective enough to warrant the type of approach that was suggested. 

Interms of your March visit to Dominica, vis-a-vis a convenient date. I will be 

available throughout March and would be glad to meet with you. 

Yours truly 

NE VMS GRAHAM 
COUNTAY COORDINATOR 
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Our Ne 	Notre référence 

Montréal, le 25 mars 1987 

Monsieur Louis XHIGNESSE 
Centre d'études bilingues 
Université de Régine 
Regina (Saskatchewan) 
S4S 0A2 

Objet: Projet d'entraide Saskatchewan-Antilles  

Cher Monsieur, 

Suite à notre dernière rencontre au CCRIT, à Laval, vous m'avez  
fait parvenir un projet destiné au Sommet francophone, proposant 
de développer un pont d'aide mutuelle entre deux ethnies ayant des 
points communs (Antilles- Saskatchewan). 

L'intérêt évident de ce projet a été encore confirmé par la lec-
ture du document que vous avez préparé avec vos collègues, MM. de 
Laet, Lalonde et Wilhelm. 

A l'époque où nous nous sommes rencontrés, il était question que 
des fonds spéciaux soient alloués à des initiatives préparées dans 
le contexte du prochain Sommet des pays francophones. Toutefois, 
les dernières informations qui m'ont été communiquées à ce sujet 
sont à l'effet que les projets considérés dans ce cadre doivent 
assurer leur propre financement, ou s'inscrire dans des programmes 
gouvernementaux existants. 

Dans cette perspective, j'ai étudié la possibilité d'obtenir une 
contribution financière du CCRIT pour votre projet. Malheureuse-
ment, les budgets sont déjà engagés dans les activités régulières 
de cet organisme. 

...1 2 
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Je regrette donc de ne pouvoir vous apporter une réponse plus 
favorable en ce qui a trait au financement de ce projet. En revan-
che, je reste à votre disposition pour vous apporter toute la col-
laboration technique requise, dans le contexte de l'inscription 
d'un tel projet dans les activités du Sommet francophone. 

Veuillez croire, cher Monsieur, à toute ma considération. 

Pierre Billon 
Délégué au suivi du Sommet 
francophone 

cc : MM Christian de Laet 
André N. Lalonde 
Bernard Wilhelm 
Paul Racine, MDC 
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Annexe No. 10D  

TELEGRAMS, EXTERNAL DOMINICA 

TELEXES 13 EXTERNAL DO 

Ref No....—EX 240/02-332 

MINISTRY OF EXTERNAL AFFAIRS, 

GOVERNMENT HEADQUARTERS. 

ROSEAU. 

COMMONWEALTH OF DOMINICA. 

WEST INDIES• 

March 31, 1987 

Mr Christian deLaet 
Sask - Caribbean Project 
University of Begina 
Bilingual Studies Centre 
Regina, Saskatchewan 
CANADA S45, 0A2 

Dear Mr DeLaet 

I write to acknowledge receipt of your letter dated 
5th February, 1987 concerning the project aimed at strengthening 
the links between Saskatchewan and the Caribbean through the 
promotion of french and the strengthening of our Technical 
Cultures. 

I notice that your planned visit for March did not materialise 
and would like to know if you still intend to visit the 
Caribbean before the Second Francophone Summit. 

Please let me know if you still intend to proceed with the 
project so that further consideration can be given to this 
proposal. 

With best regards. 

JIMTH PESTAINA 
PE-AMANENT SECRETRY 
EXTERNAL AFFAIRS 
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